Remonstrance 

bv  CLERGE 

de  FRANCE,  FAITE 

AV  RoYLE  XIII  I.  O C Tb- 
bre  1585.  par  Monfieur  rEàe{c[ue  & Comte 
de  Noyon , Pair  de  France  jafsifte'  de  Mefsei- 
gneurs  les  Illuftrifsimes  Princes  , & Reueren- 
difsimes  Cardinaux  de  Bourbon  & de  Guyfè, 
Archeuefques , Euefques  , & autres  Députez 
dudit  Clergé, à rAflemblee  generale  d'iceJuy,  • 
tenue  en  TAbbaye  de  Saint  Germain  des  prez, 
lez  Paris  audit  mois  d’Odobre  1585, 
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Chez  lean  Richer,ruë  Saint  lean  deLatran, 
à Tenfeigne  de  Parbre  Verdoiant, 
1585', 

Avbc  Permission. 
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REMONSTRANCE  DV 

Clerge  de  France^  faite 

au  Koy  le  xitij.o£lobre  158  y far  Monfeur 
L'Euefque  ^ Comte  de  Nqyon  > Pair  de 
France , ajltjîé  de  mejjeigneurs  les  iüujlrip 
fîmes  Princes  , ^ ReuerendiJ?imes  Cardi^ 
naux  de  Bourbon  ^ de  Guyfe^  xArcheuef 
ques  y Euefjues  ^ ^ autres  Vepute':^^  dudit 
clergé  y à l^jjemblee generale  cttcelujy  tenue 
en  l abbaye  de  S,  Germain  des  PreTC^  le^ 
Paris yaudn  mois  d’ O 6lobyei^  8 j. 


SIRE, 


Este  compaignie  de  Mef- 
fieurs  les  Cardinaux,  Prélats,  èc 
autres  Eccléfiaftiqucs  reprefen- 
tans  tout  le  Clergé  de  voftre 
Royaume, affemblez  par  voftre  permiflion, 
pour  traider  des  affaires  de  noftrc  ordre, 
n’euflions  tant  attendu  à venir  (aluer  voftre 
Majefté , luy  offrir  noftre  tres-humble  fer- 
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Remonst.  dv  Clerge 
uicc,&:  rendre  grâces  de  (onEdidl,  par  les- 
quel elle  tapellc  cousfèsfubiets  à l’vnion  de 
fEglife  Catholique,  Apoftoliqiie  ÔC  Ro- 
maine , 3c  faire  nos  remonftrances  3c  hum- 
bles requeftes , pour  paruenir  à la  reforma- 
tion tanc  neceflaire  à TEftat  Ecclcliaftique, 
3c  très  profitable  au  refte  de  voftre  Royau- 
me; neufteftéque  comme  nous  penfions 
commencer  d en  traitter  3c  refouldre,  au5s 
receu.com mandement  de  voftre  parc,d’ad- 
uifêr  à àydér  de  quelque  fècpurs  & fubuen- 
tion,  les  grandes  3c  exceflîues  delpeces  que 
voftre  Màjefté  eft  contrainte  faire  pour  re- 
fifter  auxentrepriïès des  heretiqueSjennc- 
mis  de  Dieu  3c  voftrcs.  A^quoy  n ayant 
voulu  faillir  d obéir  , comme  nous  ferons 
toulîours  fort  prompts  luy  ïendre  le  tref- 
humble  {cruice,obeiirance,&  fubiedion 
que  luy  dciions,  apres  anoirTommairemenc 
traidfce  du  Spirituel,  que  ne  pouuions  ny 
dénions  aucunemêc  laiflèr  en  arriéré  j nous 
nauonspeu  fi  toft  nous  refouldre  (urceiè- 
cours,pour  n auoir  tr ouué  nos  forces  3c  fa- 
cilitez correfpondantes  à la  volonté  , ny  le 
pouuoir  de  fournir  les  grandes  fommes , .& 
mefmemétfaduance  qu’on  nous  a fait  en- 
tendre que  voftre  Majeftedemadoit,  com- 
me eü  âuons  bien  la  volonté*  £n  fin , apres 
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auoir  comuniqué  plufieurs  fois  entre  nous, 
OLiuerc  àc  débattu  plufieurs  partis  , & fait 
quelque  refoluti5,(bmmes  venus  nous  pre- 
(ënter  deuâc  voftre  Majeftc , pour  apres  luy 
auoiren  toute  riiumilicé  que  pouuôns,  of- 
fert noftre  tres-humble  feruice,&:proteftc 
de  bobeiflàncc  que  luy  voulons  rendre, pro» 
pofèr  ce  qui  nous  afemblé  cftreà  prefenc 
plus  requis  pour  Thonneur  de  Dieu , aug- 
mentation de  fbn  fainct  nom , édification 
de  (bn  Eglife , cefte  reformation  tant  ne- 
ceflaire  en  noftre  ordre,  &:  fupplter  nous 
octroyer  les  moyens  qui  dépendent  idc  vo- 
ftre  auchorité,  pour  y paruenir  : Gitisfai- 
fàntàcc  qu’il  luyapleunous  faire  propofêr, 
luy  offrir  auec  nos  vrayes  armes  & fecours 
plus  aflfcure, qui  font  les  prières  & oraifons, 
ce  quc,nous  forçans  quaû  plus  que  ne  pou* 
uons,auons  eftimé  luy  pouuoir  fournir  des 
commoditez  temporelles,  que  Dieu  a don- 
nées à fon  Eglife-  Et  ma  la  compaignic  or- 
donné  de  porter  cefte  parole, non  pas  com- 
me des  plus  habiles  ôc  fuffifans , mais  com- 
me le  moindre,moins  capable, & cloquent; 
afin  que  les  fautes  que  ie  feray  ( donc  ie  ne 
doute  point  qu*il  ne  m’en  efchape  plu- 
fieurs ) foient  par  voftrc  bonté  plus  aifcmêc 
exeufees  ôc  fupportees,  pour  venir  &pro- 
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Remonstr.  dv  Clerge 
ceder  de  mon  ignorance  & infuffi(ànce  : & 
ce  que  ie  pourray  diredcbon  & à propos, 
ne  foie  attribue  ny  àeux,^ny  àmoy,  mais  au 
S.  Efprit , lequel  nous  efperons  ( & i’oferay 
dire  plus  hardiment  ) nous  promettons  &c 
afleurons  eftre  aurhilieude  nous,(èlonla 
promefle  tres-veritable  du  Fils  de  Dieu, 
qui  nous  aflèure,qu’eftansaflemblezenfon 
nom  & pour  fon  honneur, il  ne  nous  defau- 
dra  point;  &que  quand  nous  ferons  douant 
les  Rois&  Princes, il  nous  enfoignera  ce 
queleur  dcuôsdirc.Oefllc  S.EfpritfS  i r e) 
qui  parle  en  nous,&  par  nousmôus  ne  fom^ 
mes  que  (impies  miniftres , ôc , comme  dit 
S.Paul,  nous  fommes  les  AmbalTadcurs  de 
Dieii,cnuers  les  hommes,Ôc  porteurs  de  fes/ 
meffagcs&commâdemens.  Ençeftequa? 
lité  nous  vous  fupplirons  très  humblement 
ne  ietter  point  l’œil  furnosperfonnes:  mais 
comme  voftre  Majeltc  veut  que  fos  ferui- 
teurs  & miniftres  quelle  enuoye  ou  aux 
Princes.cftrangerSjO.u  à fes  fubietSjpour  vb- 
ftre  IcLil  re(peâ  foient  reccus , efeoutez , &: 
creus  , (ans  que  leur  condition  ou  defaut 
puiflènt  rien  diminuer  de  voftre  authorité 
& deThonneur  & obeiflàncequivôiis  font 
deuz:  de.mefmc  façon, nous  voUsfoppliros 
tresJiumblement ne  vous  arrcfkr  aux  def* 
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faux&  imperfedions  qui  peiuient  cftreen 
aucuns  de  nous,&’  particulieremêc  en  moy, 
pour  adioufter  moins  de  foyà  ce  que  nous 
vous  dirons -.Mais  vous  fouuenir  auoic 
e(gardàceluy,par  lequel  fomraes  eniioycz, 
qui  veut  ôc ordonne  qu  on  obeifTe  à ce  que 
difons/ans  prendre  garde  à nos  adionsrà  ce 
S.Efpric,  quij  pour  l’honneur  du  minifterc, 
daigna  bien  prophccizer  par  la  bouche  de 
Caïphe,  5c  lequel  nousefperons,  &c  nous  te- 
nons pour  alTeurez  ( jaçoicque  n en  (oyons 
dignes)  quilnenous  defaudraà  cefte  heu- 
re, pour  le  bien  5c  aduancemêt  de  fon  Egli- 
(e,  5c  le  faluc  de  tout  le  Royaume , luy  vou- 
loir donner  audience , receuoir  de  bonne 
part  ce  que  pour  le  deuoir  de  nos  charges  il 
veut  que  vous  di(îons,nous  fait  dirc,&  vous 
dit  par  nous , ne  luy  refufer  ce  quil  deman- 
de 5c  recherche  de  vous, comme  RoyTreC 
chreftien. 

Entre  toutes  les  calamitez  que  ce  Royau- 
me a (bufFcrtcs  depuis  vingteinq  ouvingt- 
lix  années, de  pertes, guerres, famines, ôc  tou 
tes  fortes  d’afïlidions , dont  nous  fontons 
cncores  la  plufpart;!!  n y a rien  qui,au  iuge- 
ment  des  plus  fages,plus  confiderans,&:pc- 
nctransaux  adions  de  Dieu,  nous  ait  deu 
tant  aduertir , 5c  faire  congnoirtre  fon  ire  5c 


Remonstr,  dv  Clerge 
coutroux,&:  craindre qu*en  fin  il  nabando- 
naft  ce  Royaume  entièrement,  &:  le  laifTafl: 
du  tout  tomber  en  ruine  5c  defolation , que 
cefte liberté  de  confdence,&:  permillîon 
à vn  chacun  dé  croire  ce  que  bon  luylèm- 
bleroitjfansen  eftrc  inquiété  ny  recherché: 
Laquelle  entrée  pêdâtla  minoritédefeu  de 
bone  mémoire  le  Roy  Charles  voftre  frer® 
5c  la  voftre , a eu  cours  rcfpace  de  ii.  ou  23. 
ans  OU  plus.Àuflî  cftoit  ce  certainemêt  cho 
(èhontcufc  a ce  Royaume,  iadis  tant  zéla- 
teur de  11ionncur&  (eruice  de  Dieu,  tant 
affedionné  à toute  pieté  5c  deuotron , le- 
quel Dieu  auoit  fauorifé  fingulieremcnt,& 
fembloit  aüoir  choify  par  dcfliis  tous  autres 
peuples  5c  nations,  pour  eftre  fien,fpecial  5c 
particulier , tant  pour  le  grand  nombredes 
belles  5c  magnifiques  Egliiès,  richemet  ba- 
fties,  ornees,&:  dotees:tant d’ordres'de  reli-  ^ 
gions,  dont  les  chefs  5c  principaux  gou- 
uerneurs  font  en  ce  Royaume  : 5c  auffi 
pour  la  grâce  qu’il  a faite  aux  Roys  voz  pre- 
dcceffeurs  d’eftre  les.  principaux  & spé- 
ciaux protedeurs  de  l’Eglife  & laint  Siege, 
qui  ont  pour  cela  faid  pluiîeurs  belles  &grâ 
des entrcprifes,ôe n’ont  efpargné  les  biens ^ 
ny  la  vie  deux  nyde  leurs  {ubieds,com- 
battanscontre  les  Sarrazins,  Huns^Gots, 

Oftrogots, 
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OftrogotSjLobardSj&aucrcs  qui  vouloienc 
opprimer  l’Eglife.Mais  fur  tout,  pour  auoir 
lors  que  prefque  toute  la  Chreftienté  eftoit 
infeâcc  dlicrcfic,&  que  de  toutes  nati5s  il 
fourdoic  quelque  miniftrejde  Satan , pour 
aucc  vne  nouuelle  inuention, brouiller  TE- 
glife,cftc  libre  ^ non  fouillée  de  telle  or- 
dure: de  façon  que  iainâ:  Hierofme  a dit 
q la  (èulc  Gaule  n’auoit  point  de  monftres; 
A ce  Royaume,dis-ie , qui  pour  ces  railbns, 
&:plufieurs  autres , a rcceu  celle  faucur  de 
Dieu,  d’eftre  appelle  &:  nomme  (ôc  en  là 
perfonne  delès  Roys  &du  relie  du  peuple) 
Trefchrellien  ( titre  le  plus  excellent  qui 
puilTe  ellre)  celloit  chofe  fort  hontculè 
d*y  voir  en  mefme  temps , en  mefmepays 
& villes , & en  mefme  maifon  , Dieu  lèruy 
&:Baal, temple drefle  contre  temple^chai- 
rc  contre  chaire , autel  contre  autel  ^ la  pu- 
tain &:  paillarde  mcllre  en  moins  d’hon- 
neur que  la  légitimé  elpoulerriierelic  fe  c6- 
parer  à la  vraye,fainâ:e  ôc  Catholique  Re- 
ligion, Apollolicque  & Romaine  : bc  non 
feulement  honteulè,  mais  aulTi  vn  argumet 
certain  queDieu  elloit  fort  courrouce  con- 
tre nous:  & vn  prognollic  & Conieflure  aC- 
-(curec  d vne  prochaine  ruine  ôc  defolation. 
Ce  peuple  ( did  Dieu  par  Dauid  ) pas  ouy 
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R E MON  STR.  Clerc  E 
ma,  votx^&  Ifraeln'a pas  entendu  à moy , ^ te 
les  ay  laijje^aüer félon  les  defirs  de  leurs  cœurSy 
ils fuyuront  leurs  inuetions.  Et  fàinâ:  Paul  te^- 
moigne  que  pour  la  plus  grade  punition  des 
jGentils^de  ceux  qui  ayant  cogneu  Dieu  ne 
luy  auoient  pas  rendu  gloire, il  les  auoit  laif- 
fc  aller  félon  les  defirs  de  leurs  coeurs , qui  Ce 
peut, à mon  iiigcment , fort  bien  interpré- 
ter, vne  liberté  de  confcience . Laquelle  ^ 
maintenant  &:  entretenant  vne  forte  &:  ir-  ^ 
feconciliable  diuifion,  d’autant  qu’ilny 
point  d’accord  entre  Dieu  ôdBelial, la  véri- 
té Sc  le  menlbnge , la  vraye  religion  Sc  The- 
refie,on  n"cn  pouuoit  attendre  autre  chofe 
qifvne  entière  ruine  &:  defolation,puis  que 
la  difeorde  eft  la  mere  de  toute  ruine,  com-  i 
me  IVnion  Ôc  concorde,  de  toute  augmen- 
tation & accroiflement:  ainfi  qu’enfeigiient  * 
mefmesles  Payons  & Ethniques.  Et  plus 
clairemêt  & affeurément,  la  Vérité  mefines 
nous  apprend  que  tout  Royaume  diuifeen 
foy-mefme,fcra  defolé. 

le  ne  m'eftendray  point  ( S i r e ) à mon- 
ftrer  conamc  entre  toutes  les  diuifions  & 
difeords, celle  de  la  Religion  fùrpaflèi  a le 
plus  de  crédit  Sc  puiflance;  lexperiece  nous 
1 ayant  fait  par  trop  cognoiftre  en  ce  Roy- 
aume,depuis  tant  d’annees,  où  nousauons 
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veii  le  perc  diuifc  d’auec  le  fils,  le  fils  d'auec 
le  pcre,5^  en  armees  contraires  les  freres  g5- 
trelesfreresjes  maris  diuilezxl’aiiec  leurs 
femmcsrô^jquipiseftjencre  les  François, 
qui  par  les  anciens  ont  eu  ce  tefmoignagc 
dc{li;e  tres-fideles  &:  afFcclionncz  à leurs 
Roys  Se  Princes , les  fubiets  non  feulement 
refufer  lobciflance  deuëà  leur  Rov  &:Prin- 
ce  naturel  ; mais  pafler  biê  plus  outre, pren- 
dre les  armes  contre  luy  ,&:sy  trouucren 
bataille  ran^ce , le  vouloir  afiie^cr  5c  forcer 
dansfes  villes , apres  enauoir  pris  & retenu 
plufieursde  force  contre  Ton  vouloir  &c6- 
mandement.  Chofe  cref-vergonèneule  à la 
mémoire  de  noftrc  aage,  5c  que  la  pofterite 
trouuera  eftrange , 5c  croira  mal-aiféraent; 
Sice neft qu*il  nefauepoint  douter, c5ine 
dilbient  Hormifdas  5c  Beniamis  au  Roy  de 
Perfe , que  ceux  qui  fiulfent  la  loy  à Dieu, 
plus  aifément  beaucoup  pcuuent-ils  mef' 
prifer  leur  Roy  ne  luy  garder  la  fidelité 
qu’ils  luy  doiuent.Ce  font  les  effets  Sc  fruits 
de  la  liberté  de  confcience,  5c  de  la  permif- 
fion  donnée  au  Diable  5c  fes  miniftres  ( car 
ieaiepuis  appcllcrautremeclcs  hérétiques) 
de  femer leur  venin  5c faulfe  dodrinc , leur 
fouuerain  dodeur  5c  jelprit  par  lequel  ils 
font  pouffes, eftât  cfprit  de  diuifion,  corne  i! 
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R'emonstr.  dv  Clerge 
cftaifé  àcognoiftrc  par  lesdiuifîons  fc- 
diCs  diaerfcs  qui  font  cncr’cux , ne  cherche 
qifà  diffiper  & deftruire , comme  Tefprit  de 
Dieu  à vnir  aflèmbler. 

Cefte  crainte  de  la  ruine  du  Royaume, 

& beaucoup  plus  cncoresla  perte  de  tant 
dames , quiabufces  des  beaux  parlers  des 
hérétiques , eftoiêt  par  ccfl’c  liberté  de  con- 
fciencc  attirées  & maintenues  en  l’hcrefic, 
la  diminution  du  régné  & hôneur  de  Dieu, 

& l’ofFenfequefadiuine  Majefté  reçoit  en 
cela î lequel  cftâc  ialoux  de  fon  honneur , ôc 
aymat  vniqucmêc  fon  Eglife,  ne  veut  point 
voir  de  diuifion  en  icelle , & (c  courrouce 
fort  cotre  ceux  qui  là  font  & foufftent:  Ont 
eftécaufequetoutesperfonnes  bien  Chre- 
ftiennes,  afïcdionees  au  feruice  de  Dieu 
ôc  voftre,ont  veu  mal  volontiers  cefte  liber-  i 
te  de  confcience  eftablie  : particulièrement 
tout  noftre  ordre , aiiec  beaucoup  de  regret 
3c  defplaifir  Pa  veue  entrer, permettre, &:  du- 
rer fi  long  temps.  Etyenapluficurs,qui  de 
to’  les  maux  qifils  ont  veu  fonffrir  au  Roy- 
aume,6c  qu  eux-mefmes  ont  fouffert,  n ont 
rien  fenty  3c  veu  qui  les  ait  tant  trauaillez  3c 
fafehez,  que  cela.  Nous  lauons  fouffertc  3t 
enduree  , 3c  nous  fommes  accommodez  à 
viure  auec  les  hérétiques , parce  que  le  kêps 
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le  vouloit  : Vos  commandemcns  & Ediéls 
publiez  en  vos  Cours  de  Parlement , Sc  par 
vos  luges,  lordonnoient  &r  commadoient; 
aufquels  ne  nous  eftanc  pas  permis  ny  loifi- 
blc( comme  auffinencufmesnous  iamaiis 
Ja  voloté)  nous  oppofer  à main  armee;  pair- 
ce  que,commedit  trcfbien  S.Gregoire'Nfa- 
zianzene,  en  Ibraifon  troifiefme  deJa  Paiix, 
C’efl:  chofe  aliène, & du  tout  abhorrer itc 
denoftre  profcflîonôz  de  noftre  berger  ic, 
6^  que  deuonslaiflerànos  ennemis  & ce  ux 
qui  nous  haiflent . Paduoneray  toutesf  bis 
que  nous  y femmes  oppofcz,&  auons  dafiré 
Pempefeher  : mais  par  les  armes  que  D ieu 
nous  a mis  en  main,àiçauoirpar  leshmm- 
bles  remoftrâces,  requeftes  ôc  prières  fa  ites 
par  plufieurs  fois  à vos  Majeftez, 

Et  fur  tout, par  les  principales  & plus*  af- 
fames armes,  qui  ont  plus  de  force  & pi  u'f- 
fànce,àfçauoir  paroraifens,fupplicatio  ns, 
& poftulations,  accompaignees  de  icufeics, 
aumofnes  & autres  œuures  de  pieté;  Sup- 
pliant la  diuine  Bonté auoir  pitié  de  Ion 
Eglife,&:  de  ce  pauure  Royaume, & ne  p cr- 
mettre  fi  longtemps  l’herelie  y auok  cours, 
tant  de  pauures  âmes  tomber  en  ruine,  & 
cefte  diuifion  de  Religion  amener  en  fin 
tout  en  defelation.  Aquoy  ayant  longue- 


Remonstr.  dv  Clergë 
ment  fait  la  fourdeaurcille,  nospcche2&^ 
faiitesie  méritât  ai n fi, &:  encorespis,neant- 
nioins  par  fa  bonté  mifcricorde,il  n a pas 

enfin  reietté  nos  prières , iufqucs  au  bouc; 
en  fon  courroux  il  s eftfouuenu  de  Tes  mi- 
(èricordes  J a commencé  nous  monftrer 
& donner  eiperance  dvn  beau  iour , apres 
tant  de  tenebres , ôefaie  paroiftre  qiùl  n efl: 
pas  irreconciliablement  irrité  contre  nous, 
qivil  nous  refte  encores  moyen  de  lappaiièr 
par  penitence  ôc  amendement  de  vie.  Et 
pour  le  faire  mieux  paroiftre,  il  a commccé 
par  ofter  ce  qui  nous  eftoic  de  plus  grand 
opprobre  plus  afTeuré  cefmoignage  de 
fon  ire,  ayant  excité , pouffé,  fait  vouloir, 
donné  le  courage  & la  refblucionà  voftre 
Majefté  de  reuoquer  fon  Edid  de  liberté 
de  confciencc,^:  permiftion  donnée  aux 
herctiqiics , 6c  ordonner  à tous  vos  fubicts 
de  reuenir  au  giron  de  leur  mere, retourner 
&{ereduireâ  bvnité  Sc  obeiflance  de  TE- 
glife  Catholique,  Apoftolique,  6c  Romai-, 
ne, 6c  fait  d’auantage  qu  auez  authorifé  cefl: 
Ediclôc  Ordonnance,  de  voftre  prcfence  a 
la  publication  en  voftre  Parlement , 6c  d*vn 
(erment  6c  promeffe  folennellc  de  ne  le  re- 
uoquer iamais,ny  plus  permettre  aux  hé- 
rétiques telle  liberté.  Cefte  bonne  nouuel- 
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Ie,&rtantdcfiree  des  gens  de  bien,efl:anc 
refpandiie  par  voftre  Royaumc^a  beaucoup 
refiouy  tous  les  bons  affedionnez  ferui- 
teurs  &:  fubiecs  de  Dieu  voftres;  5c  fait 
efperer  que  nous  verrons  encorcs  quelque 
iour  Dieu  feruy  5c  recogneu,  5c  voftre  Ma- 
jcfte  obeye  5c  refpeclee  comme  elle  doit. 
Sur  tous  les  autres,  noftre  cftat  la  entéduc, 
receue  5c  embraft'ee  aucc  beauccup  de  ioyc 
êc  allegreflc  : 5c  en  ayant  (blennellemenc 
rendu  grâces  à Dieu,prefque  par  tous  les 
Dioccfes  5c  Eglilestenuoyât  leurs  Députez 
pour  tenir  cefte  Aftemblee,  par  voftre  per- 
iniffion,lesont  chargez  dés  le  commeh'ce- 
menc,&:deuant  quetraitter  d’autres  afFai- 
res,rcmercier  tres-humblemenc  voftrcMa- 
jefté, de  cefte  fienne  tant  bonne  5c  (ainde 
volonté, de  la  publication  de  ceft  Edid 
tant  defiré&:  attendu.  Gequené  pouuons 
mieux  faire  que  par  les  mcfmes  parôlés, 
dont  vfoic  Eldras  pour  remercier  ce  Roy, 
qui  auoit  ordonné  le  Temple  de  Dieu  eftrc 
rebafty:  Benijl  fort  Dietp^qui  d donné  cefie  vb^ 
loteau  cœur  du  Roy^dc-glortjier  fin  fkinSi  Nù)n\ 
5c  benifte  foie  voftre  Maiefté(  S ire  )'qiii 
auez  fi  volontiers  5c  vertueufemerit  fuiuy 
cefte  bonne  inlpiration.  Et  comme  entre 
nos  autres  prières"  Scelles  principalement 
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que  faifons  pour  elle , nous  fupplions  Dieu 
vous  y.inaintcnir  & conforter , Paugmentat 
de  iour  en  iour.  Auflî  vous  fupplirons  nous 
trcs-humbicment  ( S i r e ) &:  auec  toute 
Taffedion  Sc  inftance  que  pouuôs , d y per- 
fifter,&  ne  vous  laifler  aller  perfuader  au 
contraire , par  perfonnes  qui  ne  fe  fouuenas 
pas,oupeuteftre  ne  cfoyâs  pas  ,conime  ils 
doiuent , que  Dieu  tient  toutes  chofes  en  fa 
main  , principalement  les  Royaumes  ôc 
Puiflanccs  fouueraincs,lefquclles  il  change 
comme  il  luy  plaift , penfent  gouuerncr  les 
.Eftats  par  leur  lens  &:  iugenrent  naturel, 
& parvne  prudence  humaine  ont  des 
maximes  toutes  contraires  à la  loy  deDieu. 
Ces  politiques  ôc  gens  d cftat , qu’onappel. 
le ,onc,à  dire  vray, de  beaux  difcours,&  bel- 
les raifons  pour  perfiiader  qu’il  ne  faut 
point  (comme ils  dilent)  hazardervn  Eftat 
pour  vnc  opinion  & quelques  ceremonies 
^ainfî  appellent-ils  ladiuifion  qui  eft entre 
les  herctiques  & Catholiques  , combien 
qu’elle  foiten  l’eflènce  ^principaux  points  | 
de  la  Religion,  &:  qu’il  vaut  mieux  tenir  les 
choies  en  balance  , que  les. pancher  trop  ; 
d’vncofl:c:&  n’ont  pas  feute  d’exemples^  i 
^uthoritez  prifes^des  lettres;  prophancs  &: 
hiftoires^  tant  Grecques  que,  latines,  pout 
'*  " leçon- 
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k confirmer:  ie  fuis  content , fans  en  en- 
trer en  plus  grand  débat  ^ leur  accorder  que 
ces  difeours  raifbns  font  bonnes  pour  des 
Princes  qui  ont  occupé  ^ ou  qui  veulent 
maintenir  vne  tyrannie;  &:  pour  ceux  qui 
penïènt  la  prudence  humaine  auoir plus  de 
puiflànce&auîhoritcàu  goiuierncmêt  des 
affaires  5 que  la  prouidencc  & benedidion 
diuine.Mais  pourvu  Roy  deFrâcc,qui  eft 
Prince  naturel,  aimé  honore  naturelle- 
ment de  fes  fubiets,  qui,  comme fos  pre^ 
decefîeurs,les  veutgouuerner  en  toute  don 
ceur&  bénignité  paternelle , ces  maximes 
ne  font  point  bonnes  ny  propres  :&  beau- 
coup moins  pour  vn  Roy  Tres-chreftien, 
qui  Içait  que  toutes  chofcs,&:  fîngulieremêc 
les  Royaumes  , font  conduits  gouuernez 
par  la  prouidence  de  Diemque  par  fon  eter- 
nellefapience(cbmmeditleSagc)  les  Rois 
regnentjtoftablifTent  de  bonnes  &:  fàindcs 
Loix:  A vn  Prince  qui  fçaic  bic,que  fi  Dieu 
nebaftift  ia  maifon,envain  fe  trauaille  on 
de  la  baftir;&:  s'il  ne  garde  la  cité , les  gardes 
&:  guets  y foruent  de  peu*  Pour  ce  Prince  là 
ces  maximes  ne  font  bonnes  : celles  qui  fo 
prennent  des  faindes  lettres , & diuines  eC* 
cricures  font  bien  plus  feures  dô  certaines: 
lu/ques  i quand  ( dit  Dieu  par  Elic)  clocherez 
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n)Ou$  Svn  cofié  ^ iautre^.  Si  le  Seigneur  eSl 
Vieu  ^fmue:s:Je  : Si  Baat  ejl  Dieu  ^fuiue:i^e.  Et 
parlant  par  faind  lean  en  fon  Apocalypfe,  à 
CCS  politiques  & temporifeurs  ,quifc  troii- 
uent  moyens,  & conune  neutres  entre  l»hc- 
refie&  la  vraye  Religion. (dit-il)  m 
ceuures^^  que  tu  n'es  nyfroid/iy  chaudiquefup 
fes  tu  oufrotdyou  chaud:  mais  parce  que  tu  es  tie-- 
dey  nyfroidyny  chaudyiete  vernir ay y ^ ietterdy 
hors  de  ma  bouche.  Menace  terrible  8c  dange- 
reulè,  laquelle  pour  euiteriln*ya  rien  que 
ne  deulfions  faire, 6dhazard  que  nedeuA 
fions  courir  gayemér.  Et  sllfaut  authorifer 
cefte  propoütion  & maxime  par  hiftoires, 
rhiftoirc  Eeelefiaftique  nous  en  fournira 
airez.ConftancerEmpcreur,qui  (è  douloic 
de  rArrianifme , fut  malheureux  en  toutes 
fes  entreprifes, comme  raconte  Nicephorc: 
au  contraire  louian  cfleu  Empereur  apres 
la  mort  de  Iulian  l*Apoftat , parce  que  pu- 
bliquement il  déclara  ne  vouloir  comman* 
der  à des  (bldats  infidèles,  àc,  ne  craignit 
point,cefai(ànt,prendre  le  hazard  de  per- 
dre l’Empire , Dieu  le  luy  confirma,  & deli- 
ura  luy  6c  fen  armee  du  péril  auquel  ils 
cftoienc , ainfi  que  raconte  Theodoret  liu. 
quatriefme  de  fon  Hiftoire . Gifolphe  Roy  j 
des  Lombards  ( & cefte  biftoire  eft  fort  re-  ^ 
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marquablc)  lequel  pour  penlèr  tenir  fon 
Royaume  en  paix,  permettoie  liberté  de 
confciencc,&  exercice  de  leur  Religion, 
aux  Arriens  comme  aux  Catholiques , fut 
defbonfît  par  Caïan  Roy  des  Auares,  & ré- 
cent plufieurs  opprobres  en  la  perfonne  de 
(à  femme  & de  toute  fa  famille . La  ville 
d*Antioche,pourauoir  efté réceptacle  des 
hérétiques, par  iugement  de  Dieu,  Tan  fep- 
tiefme  de  rEmpereur  luftin , périt  prcfque 
entièrement,  & de  tremblement  de  terre, 
& defeu  du  Ciel.  Ainfi  quand  on  penfe  fai- 
re fon  compte  fans  Dieu , bien  fouuent  on 
fc  trouue  trompé;  C eft  (Sire)  vne dan- 
gereufo  compaignic  par  tout,  mcfmemet 
envn  Eftat,querhcrefie&:  les  hérétiques. 
Noftrc  Seigneur  nous  admonnefte  Sc  ad- 
uertit  hautement , nous  donner  garde  des 
faux  Prophètes,  qui  ne  font  autres  que  les 
miniftres^^  chefs  des  hérétiques, comme 
rinterprete  Tertulian , lequel  nous  aprend 
que  les  herefies  ne  ruinent  pas  moins  & ga- 
ftent  l*Eglifo  de  Dieu, par  leur  mauuaife  do- 
ârinc,quc  fera  l*Antechrift,par  les  perfecu- 
tions:  y mettant  cefte  foule  différence,  pour 
monftrer  l’hcrefie  cftre  encores  pire , à fça- 
uoir  que  les  perfecutions  faifans  tomber 
plufieurs  en  apoftafic , font  aufii  par  le  mar- 
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chc,plufieurs  martyrs,  qui  conftammcnt 
endurent  & foufrent  ppur  le  nom  de  Dieu: 


mais  Hidrefie  . ne|,  fait  que  des  .apoftats.  C« 
mefehms  homes^^/ed^Befirsidit  S.Paul)xfo»f 
tom  les  tours  proptans  en  pis  y ^faifkns  trebup 
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me  vn  ferpentyOU  ronge ymmgey  ^pert  les  lieux 
où  elle  Rattache  ÿ comme  le  chancre,  ouï  cela 


admonneftoit  il  fon  difciple  Ttte,  de  fuir  &: 
cuitec  du  tout  Thomme  hérétique  , aprejs 
qu’iirauroit  adnionnefté  vnecm  deux  fois.  . 
Et  S.  lean  ne  veut  pas  feujenaent  qu’on  les 
ikluc  die  bon-iour.  Dieu  reiettoit  en  l’an- 
cienne Lpy,  non  feulem’enc  .du  •Teinple, 
rnaisaufsidela  conipaignie. de* peuple, 
toute  perfonne  qui  auoit  quelque  tache  de  ' 
ladrerierPar  la  ladrerie,difenüle$  Dodeurs, 
riiet efie eftoit  figurée.  Dequoy  nous  pout- 
uons  induire,  pour  le  moins  craindre  , quà 
plus  forte  raifQn  ilneictte  hdrsde  fon  peu- 
ple, &:  du  nombre  des  fiens , les  Royaumeis 
qui  (èront  fouillez  , & qui  publiquemenc 
fouifrirontr.hçrcffie.Les  bons  Rdys  Etp!- 
pereurs  qui  ont  parmy  les  Hiftoires.&:  en 
l’Eglife  tefrnoignage  publie  delaindcte^ne  i 
les  ont  point  çndurez  , ains  .cbafl'ez  tani:  i 
qurilsont  peu.  Ce  grand  Empereur  Gon^ 
Âantin, duquel  la memoirecil:  tant  celebrc, 
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(ainfi  que  raconte  Eufebe  au  troifiefmc  li- 
ure  de  fa  vie) ne  les  voulâc  aucuticmêt'  Ibuf- 
frir,  & ne  penlant^point  (comme  il  dit)  que 
telle  ruine  deuft  eftre  endurce  en  fes  Eftats, 
leurdefend  toute  aflemblee,  veut  que  les 
mailbnsefquèlles  ils  s aflembloiéc,  foiêt'de- 
ftruides  qu’ils  nayenc  aucun  conge  de 
s'aflembler  ny  en  public  ny  en  particulier 
Theodofe(c5me  raconte  Niccpliore)  chaC- 
fades  terres  de  fon  Empire  les  hérétiques, 
oftaaux  Arriens  tout  exercice  de  leur  im^ 
pieté, & ordonna  qu’ils  fuffent  chalfcz&dcs 
villes  6c  des  champs, Se  ce  aiicc  grandes  per- 
nés  à qui  delbbeiroit  à fes  Ordonnances.  • 
Et  pour  n’aller  chercher  les  exemples  fi 
loing,  le  commencement  de  la  Chreftien- 
téen  nos  Roy la  perlècutiôn  & excen- 
mination  des  heretiques  font  de.mefrtcés 
. temps, ôc comme  necsenièmble.  S.  Clouits 
premier  Roy  Chreftien  ne  fut  pas  pluftoft 
baptizé  par  fainftRemy  5qu’il  fit  la  guerre 
&:chaffa  du  Royaume  les  VvHîgpts  quic- 
ftoient  Arriens.  Et  depuis  tous' nos  ^Rays 
qui  ont  la  fiogulierc  merque  de  iàinderé-^ 
foritcanoniicZjOntfaid  de  tnefmcs.  Saind 
Châtie maigne  mit  peine  de  ehafler  Jes  .hfc- 
'refies  qui  eftoicnren  plufieurs  endroids  de 
'&n  RoyaumcL,r&2i  Saihd  Louis  voffro  atï- 
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ceftre  (Sire)  chafla  les  Albigeois , &:  ne 
les  voulut  aucunement  foufFrir.Et  pour  ce- 
la n’ont  eu  les  vns  8c  les  autres , tant  Grecs 
que  Françoys^  faute  de  benediâions  de 
Dieu, 

La  mémoire  de  lofias , dit  le  Sage , cft  en 
bonne  odeur, comme louuragc  d vn excel- 
lentparfumeur  : 8c  en  toute  bouche,  douce 
comme  miel , 8c  comme  la  mufique  en  vn  I 
banquet  : parce  qu’il  a efté  guidé  diuinemêt 
pour  rappcller  fon  peuple  à pcnitence,  & 
ofter  les  abhominations  d’impicce.  Ce  qui 
le  doit  rapporter  à ce  qui  cft  racoté  de  luy 
au  quatricfme  liure  des  Roys  8c  deuxiëfme 
de  Paralipomenon , qu’il  ofta  du  peuple  de 
luda  &nettoyafon  Royaume  de  toute  im- 
piété 9 herefie  , vaine  & mauuaiie  religion 
& fit  que  tout  le  peuple  icruit  au  Seigneur 
Ibn  Dieu,&  tant  qu*il  vcfquit  il  ne  fe  retira 
de  la  vraye  Religion , 8c  du  ferui ce  de  Dieu 
deleursperes.Nous  délirons  (S  i r E)fou- 
haittons,&  prions  Dieu,  qu’il  vous  en  pren- 
ne de  mefmes , & qu’apres  tant  d autres Ch- 
gnalees  &ueursqu*auezreceuës  de  fadiui- 
ne  libéralité , ôc  fpirituelles  & corporelles, 
depuis  voftre  première  ieuneftè  iulques  k 
prelènt  (aubnt  ou  plus,  paraduenture , que 
Roy  de  France,  depuis  pliifieurs  centaines 
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d’annccs,&:  pour  Icfquellcsvous  luycftcs 
d’auantagc obligé, & tenu  vous  employer 
banderpourfon  feruicc)il vous  face  en- 
cores  cefte-cy , &que  voftrenom  & mé- 
moire foit  a la  pofterité  autat  louable,  dou- 
ce, & aggreable,  comme  celle  de  ce  bon  " 
Roy  lofias  : cela  defpend  pour  la  plus  gran- 
de parc  de  vous,  vous  le  pouuczfort  aifcmcc, 
vueillez-le{èulcmenc,&  mettez  la  main  à 
lœuuîje  : Dieu  apres  tant  d’autres  grâces  ne 
vous defàudra-  il fai6t  (dit-il)  U volontéde 
ceux  qui  le  craignent yil  qyt  (s^exauce  leurs prie^ 
res.  Et  s’il  vous  plaift  (comme  nous  vous  en 
fiipplions  tres-humblemcnt)  vouloir  ferme- 
ment & vous  employer  a bon  efeient,  pour 
faire  que  tout  voftre  peuple  retourne  a fon 
Dieu,&  le  ferue  de  tout fbn  cœur , le  reuniC* 
fane  au  giron  dçbEglilè,  (ans  doute  il  vous 
en  prendra  de  mefmes. 

Pour  cela  nous  ne  penibns  pas  qu’on 
nouspuiiTeiuftcmenc  acculer  dedelirerla 
guerre  & la  corner , nous  ne  faifons  qu’ad- 
uertir  voftre  Majefté  de  ce  qui  nous  fem- 
blc  cftre  de  Ibn  deuoir,  &c  du  feruice  qu’elle 
doit  à Dieu,&:  exaltation  de  Ibn  làinâ  nom: 
laiflant  à voftre  prudence,  & plus  làgc  ad* 
üis , les  moyens  de  faire  exécuter  Ibn  Edit, 
Sc  la  dilcrecion  d’vlèr  du  glaiue  que  Dieu 
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luyamis  en  main  , pour  la  correâion  des 
mefchans,  (&:confcruatipn  des  bons  ,ainii 
qu  elle  ingéra  plus  à propos.Bien  vous  diros 
nous , auec  faind  Grégoire  Nazianzene, 
que  bien  fouiient  il  a plus  de  crédit  : &:  les 
Edidsjparlefquels  l’audace  des  hereciques 
eft réprimée, &:  font  empefehez  de  femer 
leur  niauuailè  doftrîne, d’opprimer  les  b5s, 
& faire  mourir  tant  de  pauures  âmes , ont 
plus  de  vertu  &:  puiflànce  que  toutes  nos  pa 
rôles  & inûru^lions. 

. Qj^tano^quifommes  (èruiteurs&mi- 
niftres  d’vn  Maiftre,  qui  par  filtre  d’hôneur 
excellent, eft  appelle  Prince  de  paix:  qui 
fommes  inftruiâs  que  les  pacifiques  font 
appeliez  enfans  de  Dieu , Sc  leriôs  biê  mar~ 
ris  perdre  noftre  part  de  ce  beau  nom:  qui 
fçauons  que  Dieu  eft  appelle  Dieu  de  paix, 
Refila  paix  luy*mefmes,  auquel  nous  la 
demandons  tous  lesiours,&:  pour  nous&: 
pour  les  autres:  qui  (galions  dauantagc^&: 
plufieurs  pour  Tauoir  expérimenté, les  mal- 
heurs, ruines,  ^degafts,  que  la  guerre  ap- 
porte non  feulement  aux  maifons , biens, 
terres,  poflèflîons,  &:  commodicez  tempo- 
relles, mais  au  ffi  aux  Egli(es&:  maifons  de 
Pieu,&  qui  eft  plus  pernicieux  ôc  domma^ 
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geablcjà  la  difciplinc  Ecclefiafl'iqiiejlaquel* 
le  il  cil  mal  aifé,  & prefque  impoflîble,  mcC- 
memcnccn  ce  {lecle  fi  corrompu  ^eftablir 
parmy  les  armes.  Nous  ne  demadons  point 
ny  defifons  la  guerre  , au  contraire  nous 
prions  Dieu  en  vouloir  garentir  ôc  deliuret 
ce  Royaume  ; Et  le  fupplions  tous  les  iours 
pour  la  conuerfion  des  hérétiques  , ayans 
pour  noftre  regard,  ce  qui  nous  touche 
plus  particulièrement,  à vous  prefenterôc 
fupplier  trcs-humblcmcnt  reccuoirvn  trefi 
j alfeuré  moyen, &:  beaucoup  plus  aggrca- 
bleàDieu  pour  faire  execucervoftre  Edit, 
chaflTer  llierefie,  ôc  reunir  vos  fiibieâs  à Fo-: 
beiflance  de  l’Eglilè  Cacholiquemous  ne  le 
chercherons  pas  bien  loin.  Ce  bon  Roy  lo- 
fias  ôc  Ibn  ayeul  Ezechias  le  nous  aprennet, 
& mettent  en  main.  De  lofias  il  eft  dit, qu’il 
commença  fes  avions  par  faire  réparer  le 
Temple  &c  la  maifbn  de  Dieu , y faifànt  lob 
gneufèmêt  prendre  garde  par  fes  Officiers, 
&c  que  pour  cela,»  ou  comme  il  faifoic  pour-^ 
fuiure  ceft  œuure , Dieu  luy  ènuoya  le  liuré 
de  la  Loy, lequel  ayant  leu, cogneu  com*-« 
bien  la  façon  de  viure  de  luy  & de  Ton  peu- 
ple eneftoit  cfloignee,  il  prit  le  freimaux 
dents , & mit  le  reglement  & reformation 
parmy  fon  peuple  , ôc  le  rapdk  à feruir 
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Dicu.D’E^echias  il  eft  diâ:,qu  il  appclla  les 
Pteftres&LeuiceSjleurordonna  defefan-f  ’ 

^ âiher  prcmiercmct  cux-mefmes  : Et  apres 
nettoyer  la  maifon  de  Dieu  , &ofter  tou- 
te polution  &:  immundicitc  du  Sanduai-» 
re:fitouurirles  portes  qui  auoient  efté  fer- 
mées, allumer  les  lampes  & lumières  que 
leurs  peres  auoient  efteindes , aiicc  autres 
particularitez  : lefquellcs  qui  voudroit  rap- 
porter à la  face  qui  eft  à ceft’ heure  en  la 
maifon  de  Dieu,cn  fonTemple,qui  eft  TE- 
glife,  &:  à nous  autres  qui  en  foinmes  mini-  j 
lires, il  Ce  pourroit  fort  aifement  point  pour 
point. Mais  pour  n abufor  delà  patience  de 
voftre  Majcfté,  ic  diray  fommairemet,  que 
e Temple  de  Dieu  a bonmeftier  de  répa- 
ration : les  Leuites , c’eft  à dire , nous  autres 
qui  leur  auoris  foccedé,  bien  befoin  de  nous 
nettoyer  landifier,  par  yne  faindc  refbr- 
mation,pôur  ofter  les  ordures  8z  immundi- 
citez: du  Sanduaire,  les  portes  de  la  maifon 
de  Dieu  eftre  ouüerces,&  les  lampes  d’icel- 
le allumées  , Ce-pendant  que  nous  dor- 
) mions  en  la  {implicite  de  la  dodrine,&:  que  J: 
le  Pafteurs  tfeftoiêt  pas  beaucoup  foigneux  | 
de  leur  chargede  Diable  fè  leruan  t de  celle 
occafion,'afappé  àbonefcient&fortruiné 
& mis  en  dccadencc  le  Temple  de  Dieu;cc 
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bel  édifice,  qui  par  cane  d’années  a cfte  en- 
tier , biê  côferué  &:  entretenu  en  ce  Royaux 
me  : & la  tellement  cndommagc,que  nous 
Pauons  veu  preft  à faillir  ^ cncores  n en  fom- 
mes  nous  pas  lôin,fi  Dieu  n a pitié  de  nous, 
& fi  on  ne  met  à bon  eicient  la  main  à bœu- 
ure.  Par  voftreEdiâ  vous  auez  commencé 
k y faire  quelque  réparation  5 il  la  faut  ache- 
uer  ( S I R E ) , Ce  n* eft  rien  de  commencer 
qui  n’acheue , & n*eft  recogneu  nyreconl*- 
pcnfeaufernicede  Dieu  ccluyquine  per- 
feuere  iufqucs  à la  fin.  Nous  vous  apporcôs* 
cômelefouuerainPrcftre  enuoya  à lofiaSj 
le  liure  de  la  Loy  de  Dieu.  Outre  les  Hures 
du  vieil  & nouueau  Teftament,  qui  font  de 
tout  temps  en  TEglife , la  vraye  ircgle  & di- 
reétion  de  toutes  nos  adions.  : nous  vous 
apportons  le  liure  trouué  en  remuant  les 
trefors  de  TEglifc , mis  par  eferit  par  le  pru- 
dent fage  aduis  de  tant  dedodes  ô^ex- 
cellcns  perfonnages  alTemblezau  Concile 
de  Trente, côduits  par  leS.Efpric:  lefijucls 
auec  beaucoup  de  trauailjfoinj&folicicudc, 
oncrenouuclé  les  anciens  eftabliflemês  de 
I*Eglifc,qui  eftoiêt  propres  cotre  nos  maux 
& les  vices  qui  ont  de  prcfentpliis  de  cours 
en  noftrccftacr&pourueu  àceuxquin’ayâs 
pasefté  parray  nos  Peresô^  Anciens, n’a- 
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*/  Remonstr.  dv  Clerge 
uoierîc  pas  anffî  leurs  remedes  particuliers. 
Le  fouuefain  Preftre  le  nous  met  en  main, 
pour  vous  le  prelcnter:  Noftrc  Seigneur  le- 
iùs-Chrifl:  premiercment,qui  ayant  foin  de 
fon  Eglifo 5 luy  adonné  ce  rcmede  parfon 
S.Efpric,&:  conduit  cesPeres  en  ce  Con- 
cile : &:  apres  luy,&:  fous  luy,le  S.  Pere,chef 
minifterial de TEglifo, l’ayant  authorizé 
confirmé^&:  exhorté  tous  Princes  & Répu- 
bliques lereceuoirô^obforuer:ôeauec  luy 
toute  l’Eglife,  ie  ne  diray  pas  Gallicane, 
mais  Catholique, vous  femond,  exhorte, 
ôc  prie  le  receuoir . Ce  üind  &:  facré  Con- 
cile porte,  à qui  le  voudra  bien  lire  & confi- 
dercr , la  merque  de  fon  autheur  fur  la  face, 
ôc  qui  voudra  en  iuger  (ans  paflion  6c  mau- 
uaifo  afFedion,  le  dira  pluftoft:  œuure  de 
Dieu, que  des  hommes.  Aucun  bon  Chre- 
fticn  ne  peut  ny  doit  douter  que  le  S.  Efpric 
n’aye  prefidé  en  celle  belle  compaignie  tac 
légitimement  allèmblee à Trente, lautho- 
rité  6c  commandement  du  S-  Siégé  y eftant 
interuenue  : le  confentemenc  de  tous  les 
Princes  Chreftiens  qui  y ont  enuoye  leurs 
Amba(radeurs,lefqucls  y ontdemouréiuf. 
ques  à la  conclulîon , fans  auoir  aucunemet 
diflenty  aux  Statuts  & Decrets  publiez  en 
iceluy.  Tant  d’Areheuefques,  Euefques, 
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Abbez,&  gens  doctes  de  toutes  parts  ; met 
mes  vn  bon  nombre  de  Prélats  de  voftrc 
Royaume , enuoyez  par  le  feu  Roy  voftre 
frere , s y eftans  trouuez , qui  ont  délibéré, 
confulté,ditleur  opinion  auec  toute  liber- 
té, cofenty  accordé  ce  qui  a efté  arrefté. 
Pour  cela  nous  vous  difons  plus  afleurc- 
ment, que  vous  apportons  le  liure  de  la  Loy 
de  Dieu,  lequel  nous  vous  fupplions  tref- 
humblcmcnt,éc  auec  la  plus  grande  inftan- 
ce  qu’il  nous  eft  poffible , receuoir  auflî  vo- 
lontiersjquelofiasfitbautre.  Et  monftranc 
que  n auez  moindre  deuotion  &:  zele  au 
fernice  de  Dieu , ainfi  que  luy,l  ayant  leu, 
monta  accompagne  de  tout  le  peuple  au 
Temple, ôc  fît  lire  en  leurs  prelènces  haute- 
ment publiquemet  ce  Liure*.  Sc  fit  (dit  le 
texte  ) alliance, c’eft  à dire,  promit  folennel- 
Icmentdeuât Dieu  de  le  fuiure, Regarder 
tous  lès  cômandemenSjtefinoignages  & iu- 
ftifications.Ainfi  nous  vous  fupplions, nous 
authorizer  permettre  que  facios  lire, pu- 
blier,& receuoir  pour  eftre  oblèrué  par  tou. 
tes  les  Eglîfes  de  voftre  Royaume , ce  làinét 
ôc  facre  Concile , en  approLiuer  la  publica- 
tion,&  ordonnera  vos  Cours  de  Parlemét, 
6c  autres  Iuges,Ie  receuoir  ; &:en  ce  qui  dé- 
pendra de  leur  charge,  iuger  d*orefnauant 
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(iiyuanc  iceluy.  Ec  s'il  vous  plaift, imitant  Cù 
Roy,authonzermefmes  dcvoftrc  prcièn* 
cela  publication  qui  s’en  fera  en  quelque 
ynedes  Eglifcs  métropolitaines  ou  Cathé- 
drales de  voftte  Royaume,  &: apres  en  vo- 
ftte  Cour  de  Parlement , ce  feroit  pour  le 
faire  mieux  ekecuter  & obfcruer  : mefme- 
ment  s’il  vous  plaiibit  promettre  & donner 
voftre  parole,  vous  y affubiettirvous-meA 
mes, comme  fît  ce  Roy, faire  cefte  al- 
liance auecques  Dieu. 

Nous  voüs  fupplions  tres-humblemenü 
fS  IR  E)nenousrefufer  cefte  gracc,&  nous 
aifler  vfèr  de  cefte  incdecine,quc  nous  fça- 
uons  eftre  fort  propre  à nos  maux  particu'- 
^liers  de  noftre  cftat , & pour  pouruoir  à vne 
partie  de  ceux  qui  font  parmy  les  autres 
Eftàts  de  voftre  Royaume.  Si  celuy  qui  rc- 
ftifefècours  au  mabde , quand  il  peutTai- 
der,cfteftimecoulpable  de  fa  mort,  que 
pourroit-oniuger  de  celuy  qui  rcmpcfchc 
de  prendre  la  médecine?  Nous  la  defirons, 
& la  demandons  aucc  toute  inftance  : ôc  ia- 
çoit  qu’elle  foit  vn  peu  amere  ôc  de  mau- 
uais  gouft,mefmcmêt  à ceux  qui  font  char- 
nels, toutesfois  les  vnS  pour  le  defir  qu'ils 
ont  de  leur  fanté , les  autres  pour  crainte  de 
la  mort  ; Nousauons  ia  le  gobelet  en  main, 
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& {bm  mes  preft s de  la  prendre, fi  voftre  Ma- 
jcftç  le  permet,  &c  ne  nous  empefehe  po  int; 
Ne  vueillez  (Sire) tacher  voftre  réputa- 
tion à la  pofterité.  Oeft  peu  que  la  reputatiS 
au  pris  de  lame.  le  diray  plus  auat,  ne  vueil- 
lez (Sire)  tacher  voftre  confcicnce,  & 
quâd  elle  coparoiftra  au  iugement  de  Dieu, 
quelle  n’aytà  rendre  compte  d’auoir  efté 
caufe  de  la  mort  dc  défaillance  de  TEglife 
en  voftre  Royaume.  Sa  maladie  eft  grande 
& violente , qui  la  ronge  Sc  feid  mourir  ; 
filny  eft  promptement  pourueu,{â  mort 
eft  certaine.  îln*yaque  ccieul  remedede 
Ten  garentir , fi  elle  prend  vne  bonne  & fc- 
rieufe  reformation.  Nous  la  defiros,  & vous 
uppliqns  ne  nous  empefeher  la  prendre: 
^vous  y aueZjpour  le  refte  duRoyaumè,grâd 
in tereft.  Car  l’eftat  Ecclefiaftique  eft  le  pre* 
mier,Ôe  comme  le  chef  des  autres,  qui  con- 
duit & gouuernc  leur  fànté.  Il  faut  là  corne* 
cer  laguerifonde  tout  le  corps  tat  malade, 
il  eft  temps  d’orefiiauant  dofter  la  vilaine 
tache  qui  nous  fouille , bc  Topprobre  pour 
lequel  plufieurs  pcrfoniies  cftimenc  nos 
maux  continuer  & durer  fi  longuement.  le 
ne  veux  pas  dire  que  le  foyons  du  tout , & 
Dieu  par  fa  bonté  nous  vueillc  garder  de 
franchir  ce  (àult  là.  le  le  tiendrois  pour  vn 
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aMant“Co«rcur  âfleuré  dé  l’endcrc  ruine  du 
Royau  me. Mais,  b len  diray-ic,  que  ne  (bm- 
nies  gueres  èfloignez  de  la  noce  de  fchifma-f 
ti<iues  ,5  rcfuûns  &'  ne  voulans  receuoir  ce 
que  prefquc  tout  le  rcfte  de  la  Chreftiennc- 
tca  receu  pour  Loy  diuine  Sc  Ordonnance 
du  S^Efpric.Gebeau  &:  excellent  tiltre  de 
iTrc(çhreftien:Roy&:  Royaume  eft  bien  of- 
fèncé>i&:  reçoit,  à mon  iugemet, grade  iniu- 
re  çp  cela, qu'il  y ait  d'autres  Rois  Sc  Royau 
mespUîç  obeiflaps  J&:  plus  prompts  arecc- 
noir  le&  Qrdopnaces  d'vn  Concile  general 
ôc  vniuderfcl.  Déliurez(S  i r é)  voftre  Roy^ 
auniç  de  celle  tache»  ôz  du  hazard  auquel  il 
çftjdemçuiîânt  li  longuement  à receuoir  ce 
;lain!ft:lGoneilç;:,icn,  danger  de  tomber  en 
fchjfme  fcdtilifiop;:  auquel  fchilrne  plu- 
iienrs  ont  attribué  roccafionde  Ja  ruine  de 
TEmpire  Orieptal.S’il  y a quelques  particu- 
hritézen  ce  Cobcile,  dot  aucuns  pour  leur 
iri  tereft  & commodité  particulière, ou  pouc 
p’auoir  pas  le  cor4îs  &c  les  humeurs  aflèz 
bien  préparez  ^idilpolêz  poiu:  receuoir  la 
medecme  fi  forte  , fe  plaignefir;6z  faccnc 
quelque  difficulté  , il  y a:bon'rerncde  à cc-i 
la  } & nousroferdns;!nous  aflèurer  de  pro- 
^fti^:j.  qu,èle  i[àinfl:  Perc^eftanc  requis, 
recherché  y i^oitruoir  , le  rcfiilêra, 
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comme  défia  pour  noftre  ordre  les  Chapi- 
tres 5c  communautez  exemptes  fupplienc, 
5c  nous  aiiec  elles , queleurs^  exemptions  5c 
priuileges  leurfoienc  relèruces,  & demeu- 
rent entières,  fans  que  cefte  publication  y 
puifle  preiudicier, attendant  nouuelle  or- 
donnance du  (aind  Siégé, apres  auoir en- 
tendu les  remonftrances  qui  luy  pourront 
eftre  faides  fur  cela . Comme  auflî  n’en- 
tendons preiudicier.  par  celle  publication, 
auximmunitezôe  frachifes  de  TEglilèGa- 
licanedefquelles  nous  promettons, & aflèu- 
rons  que  le  S.Pere,  en  ayant  cfté  fupplié,{era 
bien  content  maintenir  5c  conferucnces  f e- 
(èruations  ayans  elle  faites  ia  par  deux  fois 
àlafupplication,pour  la  publication  de  ce 
Concile;  a fçauoir  aux  Eftats  à Bloy s,  5c  par 
rAffemblee  duClergé  tenue  à Melun, nous 
penfons  ne  nous  en  deuoir  départir. 

Et  de  peur  que  voftre  Maiefte'  ne  pen- 
faftjComme  aucuns  de  ceux  qui  ne  l’enten- 
dent pas , nous  blafment , que  vueillons 
en  quelque  choie  nous  penler  plus  fâges 
que  cesfainds  Peres , ou  mcfmes  que  le  S. 
Efprif.Nous  vous  dirons  en  paffantjque  ces 
referuations  ne  touchent  point  au  princi- 
pal de  la  reformation  &{aindsreiglemens 
eftablis  au  Concile  ; mais  font  (èulemcnc 
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quelques  formàlitez  pour  la  iurifdidion, 
ou  grâces  priuileges  accordez , foit  aux 
parciculiers,  foit  au  general , que  nous  defi- 
rons  bien  conferucr  foubsbauthoritedu  S. 
Pere,  &tlavoftre. 

Par  la  publication  de  ce  {àind  Concile, 
SZobfcruation  d*iceluynous  cômencerons 
{ôc  Dieu  par  fa  bôté  de  mifericorde  nous  en 
face  la  grâce  ) à nous  fandifier,  nous  autres 
qui  lommes  appeliez!  au  feruice  de  minifte- 
re  de  Dieu  defonTcmple,qui  auons  foc* 
cede  aux  Leuites,aufquels  Ezechias  ordon- 
na fo  fandifier.  Et  nous  eftâs  fandifiez^cor- 
rigé  6«:a\nendé  nos  fautes  paflèesjnous  em- 
ploirons  auffi  à bon  efeient  à nettoyer  la 
maifon  de  Dieu,  fafaindc  EgUfe,  non  tant 
rexterieurdes  baftimës  belles  apparen- 
ces, qu’en  eifed  nos  mœurs , nos  cœurs , de 
nos  confcienccs , de  ofterons  auec  l’aide  de 
Dieu  toute  immundicité  de  fouilleure  du 
Sanduaire:  n’approchant  ny  fouffrant  ap- 
procher des  fainds  myfteres , les  mains 
pleinesde  fahg,de  crimes  de  pcchez  de- 
plaiiàns  de  abhominables  deuant  Dieu , de 
qui  font  qu’il  deftourne  fon  vifage  de  bouf- 
che  fes  oreilles'knos  prières. 

Nous  vous  fopplions  auffi  treshumble- 
ment , de  auec  toute  inflance,  que  comme 
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ce  Roy  de  luda  fit  ouurir  les  portes  du  Te- 
plcjqui  auoient  cfté  fermées  par  leurs  Pè- 
res ,6^  allumer  les  lartipes  qiiiauoicnt  efté 
efteintes , qu’il  vous  plaife  trouiier  bon  per- 
mettre ôe  faire  que  les  portes  delà  maifon 
de  Dieu , lefqiielles  par  nos  Peres  8c  nous 
mefmes,  ont  efte  8c  font  fcrnices , puiflènt 
cftre  ouuertcs , 8c  les  lampes  allumées.  L'c- 
ledionôe  le  chois,  la  dodrine  ô^faindeté, 
auec  le  zele  au  feruice  de  Dieu  ,8c  exa1tati5 
de  fonfàind  Nom , font  les  vrayes  portes, 
par  lefquellesil  faut  encrer  en  la  bergerie: 
non  1 ambition  , l’auarice  , la  faueur  de 
Cour , 8c  autres  moyens  plus  vilains^  hon- 
teux.Tandis  que  Icledion  a duré, qui  a efté 
parplufieurs  centaines,  d’annees,  l’Eglifèa 
efté  pourueue  de  plufieurs  Prélats  dodes  8c 
gés  de  bien , defquels  lexople  8c  la dodrine 
luyfant  8c  efclairâc,le  peuple  en  cftoit  beau- 
coup mieux  conduit , 6<:  retenu  enl’obeifi 
fance  de  Dieu  8c  de  fon  Prince  : Au  grand 
malheur  de  ce  Royaume , deformation  8c 
ruine  de  noftrc  ordre , cefte  eledion,  foubs 
pretexte  d’aucuns  qui  en  vfoient  mal, a efté 
ofteepar  nos  Perès.  Q^y  faifànt,femble 
auoir  fermé  les  portes  de  la  maiso  de  Dieu, 
8c  efteint  les  lampes  & /umineres  d’icelle; 
d’autant  que  la  dodrine,  probité  8c  fainde- 
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te  de  vie^n’eftans  plus  les  moyens  de  parue- 
nir  aux  charges  honorables  : mais  la  faueur 
de  Cour , ou  quelque  autre  chofe  fembla- 
ble , plufieurs  beaux  efprits  tant  de  la  No- 
blcfle, qu’au  très  gës  de  qualiré  &:  de  moyen, 
qui  pourroient , eftans  appeliez  aux  avions 
éc  dignitez  Ecclcliaftiqucs , beaucoup  pro- 
fiter ôe  fcruir,ne  fe  mettéc plus  à eftudier  en 
Théologie , ne  fe  foucient  pas  de  le  ren- 
dre capables  de  ces  charges,  & s’adonnent 
pluftoft  a autres  fcicnces.  De  là  vient  que 
nos  Chapitres  ôc  Monafteres  ne  font  rem- 
plis de  gens  de  lettres  & de  pieté, comme  ils 
eftoient  le  temps  paffé,  qui  eft  vcritablemct 
auoirefteint  les  lapes  de  la  raaifon  de  Dieu, 
Nous  vous  fupplions  donc  trcs-hûbicmenc 
(S  i R e)  vouloir  que  ces  portes  foient  ouuer- 
tes } chofe  qui  dépend  de  vous , ôz  de  voftrc 
authoritc  feule  &commandGment:&  faire 
par  ce  mefme  moyen , que  les  lampes  puiC- 
fent  eftre  allumées  pour  cfclairer,  & qu’il 
vous  plaife  rendre  afEglife  les  droids  d’e- 
ledion  aux  Archeuefehez,  Euefehez,  Ab- 
bayes , &:  autres  Bénéfices  cledifs , pour  y 
eftre  pourueu  dorefnauant  par  chois  de  per- 
fonnes  dignes,  capables,  ^ fuffifantes";  fans 
qu’ils  f y prefentent  ny  les  recherchent  : afin 
qu’entras  par  la  vraye  porte,  ils  puiflènt  aufli 
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rouurir  aux  autrcs,&  receuoir  au  minifterc 
fous  cux,&  faire  encrer  chacun , comc  il  ap- 
parciéc, parla  vertu, dodrine  & mérité, non 
par  beaucoup  de  mauuaifes  façons,qui  font 
en  v(àge:allumanspar  ce  moyen,  les  lampes 
& lumières  dclamailbnde  Dieu,  tant  par 
leur  b5nc  doarine,vie,&  exemple,  que  par 
celle  des  autres. 

le  ne  m arrefteray  point  à vous  rafrelchir 
la  mémoire  de  plufieurs  belles  & grandes 
raifons,qui  ont  elle  propolèes  plufieurs  fois 
& par  ceux  de  noftreefta(:  : & par  Meflîcurs 
de  voftrc  Parlement , aux  Rois  vos  ayeulx, 
peres,  ôc  freres  &c  à vous , pour  remettre  ces 
eleâ:ions,&  les  rendre  à f Eglifc.  Il  faudroit 
cftre  trop  long  à les  dire  toutes , il  y en  a 
tant  d’excellences , que  le  chois  en  cft  mal- 
aifé;  feulement  à vn  Prince  Tres-chreftien, 
duquel  les  avions  de  pieté  Sc  dcuocion  font 
paroiftre  qu’il  a plus  de  foin  de  fon  ame,quc 
de  toute  autre  choCe,ie  diray  auec  Thumili- 
tc  Sc  reuerence  de  tres-humble  foruiteur  &: 
fobjeâ, mais  auec  la  hardiefle  & aflèurancc 
d’vnferuiceurde  Dieu  , appelle  à ce  mini- 
fterc , & affeftionne  au  foluc  de  fon  pro- 
chain, 6c  for  tout  de  fon  Prince  & Roy  na- 
turcl,quc  cefte  nomination  aux  Bénéfices 
principaux,  attribuée  à voftre  Majefté,luy 
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eft  plus  en  charge  , 6c  vn  plus  poifant  & 
lourd  fardeaujduqucl  quâd  coparoiftrez  au 
iugcmcc  de  Dieu, aurez  plus  à rêdre  copte, 
6c\c  crouLierez  plus  malaifé  6c  fafclieux, 
que  de  tout  le  refte  du  gouuernement  tem- 
porel,qui  vous  eftmis  en  main.Leplusgrâd 
foin  6c  folicicude  du  Fils  de  Dieu, de  ce 
grand  Pafteur  ,quia  mis  ion  ame  pour  (es 
\OüailIcs,cftla  pafture  d*icelles;à  ce  Diiciple, 
duquel  il eftoic  aime  plus  que  des  autres, il 
la  recommanda  par  trois  fois, c5mc  n*ayanc 
autre  plus  grand  foin  ny  affeciion  ; 6c  il  dit 
qu’il  recherchera  de  la  main  des  Pafteurs, 
les  brebis  perdues,  par  leur  faute.  Terrible 
menace , 6c  fèntence  fort  a craindre  pour 
nous, qu’il  a appeliez  à ce  miniftere , & à la- 
quelle nous  deuons  tous  bien  penièr  : Mais 
encores  plus  vous  (Sire).  Car  nous  cha- 
cun en  particulier  n*auros  à rendre  compte 
que  de  nos  troupeaux,  & des  pertes  adue- 
nues  par  noftrc  faute  en  iceux  : mais  vous 
ferez  participant  & coulpabledes  fautes  &: 
defaulx  qui  îèront  arriuez  par  les  indignes 
6c  mauuaifes  nominations, faides par  vo- 
ftre  Majefté , 6c  pour  leiquclles  les  âmes  fe- 
ront peries.  S’il  y en  a plufieurs  en  voftre 
Royaume  extorquées  de  vous  par  impor- 
tunité, faueur , furprifes , &:  autres  finiftres 
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liioyenSjnoLis  Je  vous  laiflbns  iuger,  (ans  en- 
trer d’auantage  au  particulier.  Seulement 
vousramêteurayce  dont  il  peutfoùuenirà 
voftre  Majefté,  que  par  noftre  Ordre  il  luy 
fut  prefencc , il  y a fix  ans , vnc  lifte  de  vingt 
huid  Archeuefchez  ou  Euefthez  defpour- 
ueues  de  Pafteurs  légitimés,  ou  pour  n’y  en 
auoir  point  du  tout, ou  pbureftre  tenues  par 
confidcntiaires  &c  gens  excommuniez.  Si 
nous  eufliens  bien  recherché  cefte  fois,  i’ay 
grand’  doute  que  n’en  enflions  pas  trouué 
moins, (ans  mettre  apres  en  copte  les  autres 
qui  fot  pourueues  de  Pafteurs  ou  ieunes,ou 
ignorans,ou  mal  viuans , ou  qui  ne  refident 
point, ôc  ne  font  aucun  deuoir  en  leur  char- 
ge. Aux  fautes  de  tous  ceux  là,  & dommage 
qui  par  eux  arriue  au  trouppeau  de  Dieu, 
vous  y participez  (S  ire)  en  rendrez 
quelque  iour  compte  ; comme  aufli  des  au- 
tres fautes  qui  fe  font , Sc  ruines  qui  font  en 
la  maifon  de  Dieu, en  tant  d’Abbayes  ôc 
Monafteres,  qui  pour  eftre  ou  depourueues 
de  chefs , ou  fort  mal  pourueues , au  lieu 
qu  ’anciênemêt elles  eftoiet  maifonsdedè- 
uotion  &c  pieté , feminaires  & retraides  de 
ges  faints,dcuots  ôc  dodes,fecours  des  pau- 
. ures,  & confolatîon  des  affligez:  elles  font  à 
prc{ènt,rcceptacledeplulieurs  fortes  dor- 
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dures  &:  impiecez , mal  pourueucsde  Reli- 
gieux,& le  peu  qu’il  y en  a, fore  ignorants  la 
plufparr,&  vicieux, fans  pieté  ny  charité. 

le  ne  dis  pas  cecy  pour  faire  le  loup  plus 
grand  qu’il  n’efl  , ou  par  exaggeration  ; il  y a 
cncorcs  plus  de  defordre  que  cccy.Ic  ne  fais 
que  le  toucher  en  paflànt  monftrer  au 
doigt;afinqu’ilplaifeàvoftre  Majeftc  pen- 
fer  à (by , & confiderer  fur  cela  Icfquels  font 
meilleurs  feruiteurs  de  vous  &:  du  Royau- 
me , ceux  qui  vous  difenc  ces  nominations 
cftre  vn  des  plus  beaux  fleurons  de  voftre 
Couronne,  que  ne  deuez  iamais  lailîcr 
pQrdrc,ny  le  rendre  à l’Eglife  (le  laiflè  à parc 
de  quel  eiprit  ils  y font  pouflez,&:  fi  ce  n cft 
point  pluftoft  pour  leur  intereft  particulier, 

& pour  en  auoir  leur  part,  que  pour  autre  i 
chofe)ou  bien  nous  ,qui  ayansfoingdufa-  !| 
lut  de  voftre  ame , vous  fuppliôs  tres-hum  - ! 
blement  ne  la  vouloir  encores  charger  de 
ce  fardeau  , auec  plufieurs  autres  , que  le 
gouuernemcnt  adminiftration  tempo-  j 
relie  vous  apporte:&  rendant  cefte  cledion 
àfEglifojOuurir  les  portes  de  laraaifon  de 
Dieu,  & le  chemin  à vn  bon  &:  faind  rei- 
glement  en  icelle.  Voftre  predecefleur 
(Sir  E)ccRoy  dont  la  mémoire  eften  be- 
nedidion  enuers  Dieu  & les  hommes, 

faind  a 
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faind  Loys  , l’encendoic  forc  bien  : lequel^ 
ainfi  qu  a efcric  Floard  qui  eftoic  Ton  Chan-^ 
celier  , rcuenanc  vn  lien  AmbafTadeur  de 
Rome  , 6c  luy  rapporcanc  encre  antres  plu-^ 
fieurs  affaires,  donc  il  auoic  craidé,  cefte au- 
thorité  6c  permiffion  de  nommer  aux  Bé- 
néfices eledifs.  levons  rçay  (ditil)  bon  gré 
d’auoir  fi  bien  traidé  mes  autres  affaires: 
mais  de  cefteaiuBorité  de  nommer  aux  Bé- 
néfices eledifs,que  in  auez  rapportée , ie  ne 
lapiiisapprouuer  îfçachant  quel  liazard 
danger  i’attirerois  fur  moy&:  mon  Royau^ 
me,ôc  ietta  feudain  la  Bulle  dedans  le  feu. 

Nous  rccognoifTons  bien  & aduoüons  y 
auoir  eu  plufieiirs  fautes  6C  bien  grades,  aux 
eledi6s:maisau(Iî  dirons  nous  aucc  vedté, 
quilèraaifceàprouuer,quiln’y  en  apoinc 
tant  eu  à beaucoup  près,  en  fèpt  ou  huid 
cens  ans  qu’elles  ont  duré  en  France , corne 
y aeuenfeptante  ans,  qui  ne  font  encores 
acomplis,  depuis  quelles  ont  efte  oftees. 
Et  ce  peu  de  Monafteres  6c  maifons  ef- 
quelles, ou  par  leurpauuretc,  ou  pour  béné- 
fice fingulier  de  DieUjleledion  eft  demeu- 
rée, nousfont  voir  clairement  par  les  bons 
reglcmens  qui  y font,ôZ  difeipline  bien  gar- 
dée, quelle  différence  il  y a , 6c  commodité 
de  l’vn  à l’autre.  Penfez  (S  i r e)  quel  plaifir 
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&:  contentemenc  ce  feroic  a voftre  Majeflc, 
(dont  les  actions  extérieures  font  paroiftre 
vne  deiiotion  incerieurej  Ôc  vn  cœur  adon- 
néà  pietc)devoir  tous  les  Monafteresde 
voftre  Royaume,  tant  de  belles  & grandes 
maifons  remplies  de  Religieux  bien  réglez 
& reformez:  comme  font  encores  les  Char- 
treux & CelcftinSjles  maifons  fous  la  refor- 
inacion  de  Chefaubenoift,  Sc  quelques  au- 
tres, où  l’eledion  eft  demeuree  : quelle  for- 
ce feroit  ce  à voftre  Royaume , & à vosar- 
mees , tant  cbntre  vos  ennemis  de  dehors, 
qu’au  dedâs  du  Royaume,  & mcfmes  cotre 
ceux  qui  s efleuent  cotre  voftre  Majeftéôi 
autliorité,quc  les  prières  de  tant  de  (àindes 
perfonnes , & leurs  mains  leuecs  à Dieu 
pourlacôferuationde  vous  & voftre  eftar. 

Le  peuple  de  Dieu  combattoit  contre  les 
Amalecites  , & Moyfc  cftanten  lamontai- 
gne  leuoit  les  mains  à Dieu , ôc  le  peuple 
chaflbit  Tes  ennemis,  & eftbit  viftorieux: 
Mais  quand  Moyfc  rabaillbit  fcs  mains , le  | 
peuple  eftoic  vaincu . Pour  nous  apprendre  ' 
.que  les  victoires  ôc  forces  du  peuple  de 
Dieu , font  plus  en  fc  benedidion , &c  pour 
les  bonnes  prières  de  fes  fcruitcurs,qu*en  la 
multitude  des  hommes,  grandeur  des  ar- 
mees^ôc  forces  des  gens  de  guerre . 11  n’y  a i 
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point  deraifon  ny  moyen  d’cftre  entendu 
&:  exaucé  de  Dieu , quand  ce  qui  deuroit 
I’appaifer,rofïenfe.Ec  nous  ne  pouuos  dou- 
ter qu’il  ne  le  (bit  grandemet , par  les  défor- 
dres  qui  font  trop  communs  aux  Monafte- 
res, qu’il  n’eft  )a  befoin  repreienter  plus  par- 
ticulièrement à voftre  Majefté:  elle  n’en 
(çait  que  trop, & les  Moines  de  ces  maifons 
mal  rcglees  font  en  ce  temps  la  fable  du 
monde.  Mais  nous  vous  dirons  bien, que  la 
plus  part  de  ces  maux  viennêc  pour  y auoir 
de  mauuais  Chefs , &:pcu  foigneiix  de  le  iir 
deuoir , 6c  de  tant  de  Confidêtiaires  6c  Cu- 
ftodinos, qu’on  appelle, dont  voftre  Royau- 
me cft  trop  remplyjls  ne  font  que  s’en  mo- 
quer 6C  rire,  combien  que  ce  foit  la  pure  vé- 
rité, quand  nous  leur  difbns, que  ces  gar- 
diens de  Bénéfices , 6c  ceux  pour  qui  ils  les 
gardent,  & qui  en  iouiflènt  fous  leur  nom, 
font  de  droid  excommuniez , tenus  6c  fub- 
ieds  à reftitution , 6C  que  mourans  (ans  en 
auoir  fait  penitence,  le  Paradis  n’eft  point 
ouuert  pour  eux.  Ilsicfentiront  quelque 
iour,à  leur  dommage.  Mais  pour  voftre  re- 
gard ( S ï R E ) ie  diray  que  c’eft  vue  chofe 
pleine  d opprobre  à vn  Royaume  Trefchre 
ftien , 6c  fous  vn  Roy  Trefchreftien , d'ouir 
des  gens  laïques  6c  mariez,  des  gés  de  guer- 
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reqiü  portent  refpee  aucofté,ô^  mefmes 
des  femn;ies  dire  , mon  Bénéfice , mon  Ab- 
baye, mes  Moines , mes  Religieux,  tailler, 
ordonner, difpolèr,  non  feulement  du  reue- 
nu  ceporel,mais  du  gouuernement  6c  nour- 
riture des  Religieux,  ornemens  des  Egli- 
fes , 6c  mefmes  du  feruice  diuin , comme  il 
leur  plaift  : prendre  la  meilleure  part  des 
fruids  pour  eux  6c  leur  mefnage , 6c  en  laiC- 
fer  la  plus  petite  à Dieu  6c  (es  feruiteurs.  Et 
pour  eftre  la  cofuiîon  entière , il  ic  trou  Liera 
des  Abbayes  d’hommes  données  à des^to- 
mes,&:  qui  fous  le  nom  de  quelque  gardien, 
en  ioiiifleat  : 6c  des  Abbayes  de  filles,  don- 
nées à de  ieunes  hommes,  qui  fous  le  nom 
de  quelque  Abbeflè,  mile  par  force  6C  vio- 
lence,iouifient  du  reuenu.  Tout  cela  (Si- 
R E ) cfl:  bien  pour  irriter  Dieu  cotre  voftre 
Royaume  : 6c  mefines  contre  vous , qui  par 
les  importunitez  qui  vous  font  faides  de 
plufieurs  façons , aufquelles  voftre  bonté  6C 
bénignité  naturelle,  6c  libéralité  plus  que 
ïloyale  ne  vous  permettent  pas  de  refifter  j 
virilement,  participez  à toutes  ces  fautes, 
luttant  nous  fupplions  tres-humblcment  , 
voftre  MajeftcjConfiderer  fi  ne  fommes  pas  | 
plusafFedionnezà  voftre  (èmice  6c  com- 
modité , quand  nous defirons,&: vous  ex^ 
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hortons  prions  vous  defchargcr  de  cc  far 
deau  5&:euiterle  grand  hazardque  y cou- 
rez,que  ne  font  ceux  qui  voüsconfcillent 
le  côcraire.  Difanc  pour  la  meilleure  raifon 
qu’ils  ayenCjque  n’auez  autre  moyen  de  re- 
compenfervoz/eruiteurs.  Parolle  &pro- 
poficionque  icnecraindray  point  de  dire 
eftre  mal  entenduë  Sc  digeree:  &icpcnfe 
auffi  plulieurs  de  ceux  qui  le  difènt,  ne  1 en- 
tendre pas  bien,&  n en  côfiderer  pas  la  con- 
fequcncc.  Les  Bénéfices  (qu  on  appelle)  èc 
ces  fuperioritez  en  TEglifc, à les  prendre 
commeondoit,  & s en  acquittant  comme 
D ieu  Tordonne  &:  commâde , font  pluftofl: 
charges  &c  feruitudes , que  bénéfices  co- 
mandemens.  Et  en  penfant  recompenfor 
vos  feruiteurs  par  ce  moyen, vous  leur  don- 
nez vn  lourd  fardeau, qui  n’eft  pas  vne  peti- 
te confideration.  Laquelle  laiflant  à part 
pour  cefte  heure  , ie  diray  que  c eft  mettre 
la  charrue  deuant  les  bœufs,de  faire  les  biês 
EcclefiaftiqucSjdonnezàDieu  &:  à ceux^ 
qui  femployent  particulièrement  à fon  fer- 
uice,  & minifterede  fon  Temple  ,ferfs&: 
fubieds  a la  recompenfc  des  actions  tem- 
porelles foculieres  ; ce  que  les  Roys 
voz  predeccflêurs  ont  offert  à Dieu  à fon 
Eglilc y pour  remercicméc  ôc  adion  de  gra- 
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CCS  des  vi(^oires  qu’il  leur  auoic  données, & 
faneurs  qiulleur  auoic  faides  :ôc  en  recon- 
gnoiflance  que  le  tout  venoic  de  luy,  lofter 
à Dieu  &:  à (es  feruiteurs , pour  le  donnera 
ceux  qui  vous  peuuenc  auoir(crui,ou  à la 
guerre, ou  ailleurs.  Comme  fi  le  bon  fuccez 
quepouuez  auoir  eu,  venoic  pluftoft  d’eux 
éc  de  leur  force , vaillance , ou  prudence  & 
fage  aduiSjquedelabenedidion  de  Dieu. 
Vos  predeceffeurs  (S  i r e)  & ces  Roys 
Trefehreftiens , aufquels  auez  fiiccedé , ont 
touGours  fait  grade  confcieneede  toucher 
au  patrimoine  de  lefus-Chrifl:  (car  ainû  iu- 
ftememf  pouuons  nous  appeller  les  biens 
de  TEglilè  ) & en  interuercir  le  légitime  vfà- 
gc.Ils  ont, au  côtraire,eu  foin  à le  conlèruer 
&c  augmenter:&en  leurs  plus  grandes  affai- 
res plus  dangereufesjont  pluftoft  bafty 
des Eglifes , ou enrichy celles  qui  leftoicnc 
défia, & augmenté  le  nombre  des  feruiteurs 
&minifl:rcsde  lamaifbn  de  Dieu,  que  pris 
le  bien  des  Ecclefiaftiques, pour  leurs  finan- 
ces , ou  en  accommoder  leurs  feruiteurs,  &c 
gens  de  guerre. 

Nous  vous  fupplierons  donc  trcs-hum- 
blemcnt(S  i r e)  ne  vouloir  plus  prefter  lo- 
reillc  à telsconfeils  & propofitipns  : Mais 
rendant  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu , comme 
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voulez  cftre  redn  à Cefar  ce  qui  eft  à Cc&r, 
c’eft  à dire,à  voftre  Majefté  lobeilTance^fèr- 
uice,  ôz  rubieâion  que  kiy  deuons,  ne  pen- 
1er  plus  que  iuftemcnt&:  anec  raifonvous 
piiiflîezvferdes  biens  de  TEglilejpour  re- 
compêfcr  ceux  qui  vous  ont  hit  feruice  aux 
guerres, ou  ailleurs . Ceux  qui  y entrent  par 
là, n entrent  point  par  la  porte,  &:  font,com'» 
me  dit  noftre  Seigneur, larrons  5c  brigans. 

Et  pour  conclure  le  moyen  quauons  à 
vous  prefenter  pour  1 execution  de  voftre 
EditrNous  fuppUos  tres-humblemêt  voftre 
Majefté,  qu’il  lu  y plailè , imitant  ces  bons 
Roys  de  Iuda,qui  ont  tefmoignagc  en  TEf- 
criture  d’auoir  efté  agréables  à Dieu,  tenir 
la  main  à ce  que  par  vne  bonne  reforma- 
tion (laquelle  nous  délirons  5c  iugeons  cftre 
neccflàire , que  prenions  félon  le  Cocilc  de 
Trente)  le  Temple  de  Dieu  foit  réparé  en 
lès  pierres  viues , qui  fommes  no** autres, les 
’ miniftrcs,Q^eparcefte  refôrmation  nous 
puillions nous  làndifier  premièrement, 
ofter  toute  inmundicitédu  Sanduairerqu  il 
vous  plailè , rendant  les  eleébions  à TEglifc 
CS  Bénéfices  elcûifsjouurir  &:  faire  onurir 
les  portes  de  la  maifon  de  Dieu, afin  que  les 
lampes  puiflènt  par  mefmc  moyen  eftrc  al- 
lumées,&rEglife  remplie  de  bons  Pafteurs 
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& gens  doftes^qui  par  leur  exemple  & bon- 
ne doûrinejeiifèignët  les  autres,  maintien- 
nent chacun  en  robeiflance  de  Dieu  vo- 
ftre:qu’il  vous  plaife ofter lopprobre qui eft 
parmy  nous,  Sc  tantde  larrôs  & excommu- 
niez qui  font  en  la  maifon  de  Dieu,  approu- 
Uant  &c  trouuant  bon  mefmes  par  voftre 
Edid,nousy  exhortant  à procéder  par  les 
voyes  de  droit  contre  tels  cofidentiaires  & 
fymoniaquesi&ideclarer  quentêdcz  tous 
Bénéfices  ainfi  tenus , eftrc  vacans  impe- 
trables,pour  y eftre  promptement  pouruein 
ou  par  cledionjou  autremêt, ainfi  qu*il  vous 
plaira, de  gens  de  bien, capables, & fuffilàns. 
Et  faifant  alliance  auec  Dieu, promettre  fo- 
lennellement  de  garder  à iamais  cefte  bon- 
ne volonté affedlion.  Et  d*autant  qu  a l’c- 
ftablifiement  de  cefte  reformation , les  ap- 
pellations comme  d’abus  que  vos  Parlemes 
reçoiuent  indifféremment , apporter  grand 
cmpefchemcnt,&:  troublent  beaucoup  no- 
ftre  iuriididioq  Ecclefiaftique , &c  les  corre- 
dions  que  voulons  faire  en  noftre  ordre: 
Nous  vous  fupplions  tres-humblenicnt  y I 
vouloir  faire  eftablit  quelque  rcglemêt  cer^  1 
tain , afin  qu  on  puifle  fçauoir  en  quels  cas  | 
elles  font  receuables  : ce  que  vos  luges  \ 
ont  à cog;noiftre&i^ger  en  icelles.  Corne  | 
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aufïi  de  faire  regler  les  cas  priuilegiez , fous 
prétexte  defqucls  vos  luges  ôc  Officiers 
nous  bftentquafi  entièrement  noftre  iurit 
didion,  laquelle  auffi  nous  vous  fupplions 
tres-liumblement  nous  conforuer:  & corne 
protedeur  de  TEglifo , nous  fauorifer  au- 
thorifoCjà  ce  que  ne  fgyons  empefcliez  dV-. 
fer  librement,  ôc  félon  que  Dieu  nous  con-^ 
foillerajdii  glaiuefpirituel,  qu"il  nous  a bail- 
lé contre  les  mefchans  ic  mefprifons  fos  co- 
mandemens  , tant  hérétiques  que  autres. 
Comme  auffi  qu  il  vous  plaifo  auchorifer 
lexecution  des  rcglemcns  &:  ordonnances 
des  Conciles  proiiinciaux  qu’auons  ja  te- 
nus en  aucunes  Prouinces , ôc  qu’efperons 
tenir  cy  apres,  pour  la  corredion  des  vices 
ôc  abus  de  noftre  eftat  : faifont  defenfes  à 
vos  luges,  de  ne  nous  y donner  aucun  em- 
pefohemenc,&  leur  commandant  nous  y 
tenir  la  main.  S'il  vous  pkift  ( S i n E ) nous 
accorder  cefte  requefte , nous  nous  alTcurôs 
qu'en  rcceurez,&:  pour  le  pardculier  de  vo- 
ftre  perfonnCjôc  de  voftre  famille,  vne  gran- 
de benedidion  de  Dieu  , pour  voftre 
Royaume  vne  grade  profpericé  repos:  &c 
rcxecucion  tant  defiree  de  voftre  Edid  en 
fera  plus  facile  6c  s’en  enfuyura  mieux.  le  ne 
parle  point  par  cœur  en  cela  j l’Efcriture  S 
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me  (cruira  de  garend:  Ecce  quiaduintàccs 
Roys  de  lüda.De  lofias  il  eft  dit, qu’il  feic  v- 
nc  fcfte  &:  folcnitc  de  Pafques,  telle  5^  fi  (b- 
lennclleq  depuis  le  têpsde  Samuel  il  nen 
auoit  efté  faite  vnc  pareille.  Et  de  Ezcchias 
il  eft  dit , qu’apres  qu’il  eut  fait  (àndifier  les 
Leuites  ôr  le  Têple , & ouuert  la  maifon  de 
Dieuril  vint  a vue  Pa{quefoIênellc,qu’il  fie 
plufieurs  perfonnes  des  lignées  d’Azer^Ma 
nafle,5e  Zabulon , qui  eftoient  (cparccs  de 
Iuda:&:  que  ces  idolaftrcs  ou  hérétiques  re- 
tournèrent à la  religion  de  leurs  pcrcs. 

Si  contre  cefte  fainde  intention  ôc  vo- 
lonté voftrc  , & pour  empefeher  cefte  réu- 
nion de  vos  fubieds  à lavraye  Religion, 
Satan  excite  (es  miniftres,&  a tant  de  puit 
fimee  fur  CCS  panures  abufcz  d’heretiques, 
de  leur  faire  prendre  les  armes  contre  vo- 
ftre  Majcfté  pour  s’y  oppofer  à main  ar- 
mée,& troubler  le  repos  tât  defirc  & profi- 
table en  ce  Royaume  ( comme  il  fcmblc 
qu’il  vucille  faire  &yauoiria  biécômecé) 
iaçoit  que  nous  defirios  fort  la  paix  ; Si  vous 
dirons  nous  que  ne  deuez  craindre^ains  que 
ceft  voftre  deuoir  d’vfer  du  glaiuc  que  | 
Dieu  vous  a mis  en  main  pour  la  punition  j| 
& vengeance  des  mefehans  : Et.pour  refi- 
fter  aux  ennemis  de  Dieu  &c  de  fon  Eglifo, 
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pour  les  gârdcr  de  taire  mal  ^ & d opprimer 
les  bons,  Ccn’eftpas  confeiller  de  faire  la 
gucrrfc  celarmais  d’exercer  iufticc , mcctanc 
peine  de  faire  rendre  à Dieu,riionneur  qui 
îuy  efideur&r  obeiflantau  commandemët 
de  ce  grand  pcrc  de  famille , forcer  lés  per- 
fonnes  d’encrer  au  banquet  qu'il  a prépare: 
leur  oftanc les  moyés  &: laccouftumâccde 
mal  faire, les  attirer  au  bien,Ô£à  leur  deuoir. 
Commcnceft  ce(dit{ainâ:  Auguftin,(èlon 
baducrtiffementdu  Pfalmifte)  que  les  Rois 
fcruenc  à Dieu  en  crainte , finon  en  defîèn- 
danc  qu’il  ne  fc  face  rien  contre  fes  corn- 
mandemens,  5^  chaftiant  Icuerement  ceux 
qui  le  font  ? Le  Roy  ferr  dVne  autre  façon  à 
Dieu, pour  e(trc  homme,  d’vnc  autre  façon 
pour  cftre  Royxomme  homme,  il  ferc,  vi- 
liant  fidclementî  comme  Roy , ilfert,  efta- 
blillànc  de  bancs  loys,ô«^  les  faifant  bien  en- 
trecenir./Tio»  cp/7(di6i:  Dauid)  auxjîdeltes  qui 
font  en  U terre, ^om  les  conferuer  éc  mainte- 
nir ( ainli  le  faut-il  entendre)  & me  fuis  feruy 
de  ceux  qmmarchoietparles  voyes  immaculées. 
Vés  le  matin  ie  tuois  ^ ponrchajfois  tom  les  pé- 
cheurs de  U terre , pour  perdre  ^ ojler  de  U ci- 
té, tous  ceux  qui  font  iniquité.  IDiiintyDés  le 
matin  ilenfeigneaux  Roys  Sc  Princes  que 
c’eft  le  premier  ô<:puncipalfoin  quilsdoi- 

G ij 


Remokstr.  dv  Cle^rge 
tient  auoir,quc  de  faire  fei‘uirDieu5&:  ofter 
toute  herefie , iniquité  mefchanccté  de 
leur  Royaume.  Etque  c’efl:  leur  principale 
adion , dont  ils  doiuent  anoir  plus  de  foin. 
Nous  voudrions  bien  que  n’euffiez  point 
de  befoin  dVferde  ce  glaiue,&:que  cha- 
cun obeift  , comme  il  doibt , à voscom- 
mandemens . Mais  le  befoing  eu  eftanr, 
nous  difons  hardimët,  que  ne  deuez  crain- 
dre en  vfor  contre  les  rebelles , def- 
obeiflàns  aux  commandemens  de  Dieu  &: 
voftfes:  &fommes  afleurez^que  vousen  for 
uanT,ôz  le  mettant  cri  œuurc,pour  faire  que 
Dieu  foit  foruy  obey  par  tout  vaftre 
Royaume^ayant  ce  but  Sc  intention  deuant 
les  yeux , il  bataillera  voz  batailles , & fera 
que  voz  ennemis  vous  craindront , fe. 

trouueront  defeonfits.  La  profpcrité  des 
guerres  Sc  les  vidoires  és  batailles  viennent 
(dit  S.  Grégoire)  pou  rie  mérité  de  la  foy,&: 
pour  la  coftanceôz  fermeté  en  la  Religion 
Catholique:ellcs  dépendent  de  Dieu  ^ qui 
les  donne  a qui  bon  luy  fomblc:&:  ne^s’arre-  ï 
fte  point  à la  multitude  force  des  hom-  i 

mes  5 luy  eftant  auffi  aifé  les  donner  au  pe-  | 
tit  nombre^qu*au  grand:à  qui  combat  pour 
fon  nom^  6c  pour  l’ampliation  de  fon  Roy-  [ 
aume  , il  ne  defaut  iamais.  Vous  lauez 
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expcrimenté  ja  plufieurs  fois  : ce  font  des 
premières  benediâions  qiril  a données  à 
vos  ieunes  ans^d’auoir  en  plufieurs  batailles 
efté  victorieux  de  ces  hérétiques;  Et  il  ne 
retirera  de  vous  en  cefi  aage  plus  meurôc 
auSce^fosfaueurs.  yoftre  crainte  ôe  terreur 
a efté  dés  long  temps  fur  eux,  & i oferay  af- 
feurer  que , s’il  vous  plaift  faire  auâcer  cefte 
reformation  en  noftre  ordre,  (fans  laquelle 
icncpenfe  pas  que  ce  Royaume  puifle  ja- 
mais profperer , ny  fortir  des  miferes  où  il 
eft)  & faire  tenir  la  main  par  vos  Officiers, 
que  Dieu  foitferuy  : que  nous,infl:ruifans 
le  peuple , foyons  efooutez  5c  obeys,  5c  qu  il 
nous  foit  permis  dvfer  de  nos  armes  5c  glai- 
ue  fpiriîuel , que  Dieu  nous  a baillé  : Tofo- 
ray,dis  ie,afl€urer,qu’il  vous  en  prendra  co- 
rne il  feie  à lofaphat  Roy  de  luda, lequel  (dit 
riiiftoire  des  Rois)  enuoyaauec  les  Leuites 
des  principaux  Officiers  de  fo  Cour  ^ pour 
faire  inftruire  le  peuple  en  la  LoydeDieu, 
la  leur  faire  garder  5c  obferuer.  Et  pour  cela 
il  fut  craint^  reucrc  de  fesfubieàs  ,&  re- 
douté de  cous  les  Rois  fos  voifins  ; de  façon 
qu’aucun  iVofa  luy  faire  la  guerre.  Nous  ne 
defaudrons, Dieuaydanc,dc  noftre  parta 
fecourir  5c  fauorifer  vos  fainéfes  entrepri- 
fes  de  tout  noftre  pouuoir  ; 5c  combattrons 
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Remonstr.  dv  Clerge 
aiicc  vous  ôc  vos  armees , mais  par  nos  ar- 
mes : Icfquelles  , fl  nous  fbmmcs  gens  de 
bien,&ficeftc  reformation  cftbiceftablic, 
ou  au  moins  acheminée , feront  aufli  ftsjrtcs 
pour  le  moins  qüc  les  autres:  à fçauoirpar 
prières  & oraifons,ieufneSjaumofncs>&au- 
tres  œuures  de  charité  Sc  pieté  ; ôc  nous  ay- 
dans  auffi  du  glaiué  Ipiritueldc  la  parole  de 
Dieu  5 pour  inftruirc  les  abulcz,  & rappeler 
au  bon  chemin , comme  auffi  du  glaiuedc 
rexcommunication,nous  bataillerons  con- 
tre Satan  & les  miniftres. 

Outre  cela  (Sire)  pour  obéir  à voftre 
commandement  nous  mettre  en  tout  ^ 
deuoir  de  rendre  à voftre  Majeftc'  lobeit 
(ànce  &:feruice  que  fommes  tenus , fauori- 
fèr  vos  (àinds  defleints,  &:  aider  vnc  fi  bon- 
ne & loüablc  entreprife  : auons  eftimé  que 
ne  dénions  craindre  d cftrc  blafmcz  &c  ac- 
culez de  faire  contre  les  immunitezde  rE- 
glifè  ; au  contraire  qu^il  eftoit  de  noftre 
deuoir  y apporter  aufli  des  biens  temporels 
que  Dieu  a donnez  à fon  Eghfc>&  dclquels 
nous  ne  fommes  que  fimples  dilpenfateurs 
& adminiftrateurs,  (le  domaine  &:la  pro- 
priété &:  (cigneurie  en  appartenant  à Dieu) 
ôc  fournir  quelque  fomnie  pourayder  à la 
del^nle  de  cefte  guerre:  laquelle  eftant ve- 
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ritablcment  cntrcprifè  pour  l’honneur  de 
Dieu,  & pour  reprimer  l’audace  de  fesad- 
ucrûircs,  5c  virilement  chaflerl’herefie , 
faire  reuenir  &:  réduire  vn  chacun  au  giron 
de  rEgliiê,nouspouuonsdire(àinâ:c&:  fa- 
crée:  fous  le  bon  plaifir  toutesfois  Sc  per- 
miiCon  denoftreS.  Pcre,fansl’auchorité&: 
confenccment  duquelj&:  luy  auoir  rendu  lè 
rc(pc6t  6c  obeiflancc  que  deuons,  ny  vo- 
ftre  Majefté  ne  pourroicrcccuoir,  ny  nous 
payer  cefte  (iibuencionen  (èurcté  decon- 
. icience.  Ecnouselperosque,  s*il  vous  plaift 
nous  permettre  y enuoycr  quelqu’vn  d’en- 
^ tre  nous  en  diligence, comme  nous  vous  en 
fupplions  trcs-humblement,  l’acompai- 
gnçr  de  vos  lettres  6c  recommâdations , oit 
bien, qu’il  acôpaisne  quclqu’vn  que  y vou- 
drez enuoycr  de  voftre  part  : il  ne  nous  rc- 
..  fufèra  cefte  pcrmiflîon.  Nous  nauons  pas 
efté  longuement  à délibérer  (î  deuions  faire 
ce  fccours, chacun  layanc  iugé  raifbnnable: 
Et  jaçoit  que  de  tout  Droid  diuin  6c  hu- 
main,peuffions  prétendre  cftre  exempts  de. 
CCS  contributions,  les  immunitezde  noftre 
ordre  le  voulâs  ainlî , 6c  de  droid  6c  d’vlasc 
ancien  :ncantmoins  il  nous  a fcmblé  pour 
vnc  telle  occafion  pouuoir  &:  deuoir  pafter 
par  defllis  ces  confideradons.  Mais  cç  fera 


Remonstr.  dv  Clerge 
auffi  ( s’il  plaiftà  voftrc  Majefté  nous  le  per- 
mettre ainfi  ) aucc  proteftadon  & humble 
fupplication,  que  cefte  bonne  volonté  5c  li- 
béralité noftre  ne  (èratirce  en  cofèqucnce, 
ne  fera  preiudice  à nos  immunitez,  5c  fran- 
chifes , lefijuellcs  nous  vous  fupplions  cres- 
humblcmencnous  con(eruer&  maintenir  : 
afin  qu’en  puifliôs  ioüir  à l’aduenir^foiis  vo- 
ftrc protcâion  5c  auchorité , fans  eftre  tra- 
iiaillcz  delubfides  5c  impofitios,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit:&:  qu’il  vous  plaife  rc- 
dre  à TEglife  les  libcrtez  5c  frâchifes  de  tou- 
tes contributions, comme  elle  les  auoit  le 
temps  paflcjfous  les  Rois  vos  anceftres, Phi- 
lippes  Auguftc^S.LoySjd:  Loys  douziefme. 

Ce  qui  nous  a plus  retenu  tiré  re 

rcfblutioncn  longueur,  a efte,  que  îugeans 
eefecoursdeuoir  eftre  dVne  b5ne  fomme, 
nous  trôuuions  beaucoup  de  difficultez  à 
" laleuec,pourlapauureté  du  Clergé: corn- 
. me  âufli  la  crainte  d’offenfcr  nos  con- 
-fcicnceSjôC  faillir  contre  le  deuoir  de  nos 
charges, & les  fainds  Decrets,  qui  nous  c5- 
^ mandent  de  prêdre  garde  5c  auoir  foin  à ce 
que  le  bien  de  TEglife  foit  bien  employé,  i 
&en  viàgctel  que  les  conftitutions  Cano- 
niques le  permettêt:ôc  ce  que  nous  auons 
veucy deuanj^les deniers Icuez  furie  Cler- 
^ gé,  employez 
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gc  I employé^  en  plufieuts  fortes  de  partis 
(iul^ues  à en  auoir  cfté  baillé  à nos  enne- 
mis) nô^faifoic  craindre  : à ce  dernier, voftre^ 
Majefté  y ayant  pourueUj&  nous  ayant  fait 
dire  par  Meffieurs  les  Cardinaux , qu  el- 
le vouloir  ôc  entendoie  les  deniers  de  noftre 
fecours  cftre  aâiiellernec  employez  en  ce- 
lle guerre,  contre  les  hereciques , crouucr 
bon  qu’aucuns  de  noftre  ordre  aflîftalïènc 
auec  Mefîieurs  de  voftre^Confeil,pour  le 
veoir  de  Içauoir  : Nous  vous  en  remercions 
tres-humblemenc,ô<:fuppliôns  voftre  Ma- 
jefté  perfifteren  celle  volonté,  de  la  vouloir 
faire  forcir  à cfFeét  : afin  que  de  meilleur 
cœur  &:  plus  volontiers  chacun  s’efforce  de 
paf[pr  ce  à quoy  il  fera  taxé. 

L autre  &c  plus  grande  difficulté  qui  nous 
a retenu  plus  longuement  ,eft  la  qualité  du 
fecours,  & le  peu  de  moyc  de  le  l@Lîcr,à  cau- 
lè  de  lapauuretc  de  peu  de  commodité  qui 
eflparmy  nous.  Plufieurs nous  ellimcnt ri- 
ches, de  difcnt,rEglire  ellre  pleine  de  biens 
temporels . Nous  aduouons  bien  que  Dieu 
nous  en  donne  plus  que  nos  meurs  de  le  1èr- 
uice  que  luy  failbnSjUe  le  mérité  : de  fi  elliôs 
tels  que  deurions  cllre,ii  nous  en  donneroic 
cncores  d’auancage  : Mais  que  foyons  fi  ri- 
ches qu’on  pelé, il  s en  faut  beaucoup:  nous 
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Remonstr.  dv  Cierge 
allons  perdu  noftrc  plus  grade  richefle , qui 
eftoit  en  fa  deiiotion  & libcralicé  des  Rois, 
Princes,  Seigneurs, &:  toute  force  de  fccu- 
licrs,qui  donnoient  à l’Egliic . A cefte  heu- 
re on  n y donne  plus  rien,  ou  peu  dechofe, 
au  contraire  vn  chacun  prend  fur  nous , 
fommes  opprimez  de  vexez  de  tous  coftez. 

Nous  vous  âuons  plufieurs  fois  fait  nos 
plaintes  des  oppreflîons  qui  nous  font  faites 
de  plufieurs  {brces,  canc  parceuxqui  occu- 
pent les  Bénéfices  entiers  ou  partie, qui  veu- 
lent auoir  nos  fermes  par  force, qui  ne  nous 
payent  point  ce  qu’ils  doiuent:  corne  auflî 
par  les  gens  de  guerre,  qui  logent  ordinaire- 
ment és  terres  Ecclefiaftiqucs . Nous  vous 
aiions  auffifouuencfait  entcndrc,coqgfne 
par  les  aliénations  faites  par  le  paiTé  , qui 
auoientaportc  ruine  & dommage  au  qua- 
druple,pour  le  moins,  de  ce  que  montoit  la 
taxe, nous  eftions  forcapauuris  ; corne aufli 
pour  les  fom  mes  excefliues  Icuees  fur  nous, 
depuis  vingt  trois  ou  vingt  quatre  ans,  qui 
montent  à foixante  dix  ou  quatre  vingts 
millions  de  liurcs:de  façon  que  le  Clergé 
en  plufieurs  lieux  fc  peut  dire  eftre  réduit 
prefque  à mendicité.  Ecçncoresauosnous 
vne  plainte  particulière  àfaire  de  Meilîcurs 
de  vos  finances , Icfquels  contre  les  promet 
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fes  faites  par  voft re  Majefté  en  foy  &r  parole 
dcRoy,&  mi{èparc{cric  en  contrat  pafïe 
folennellcroentj  nous  veulent  rendre  com- 
me taillablcs&^roturiersjimpofàtit  fur  nous 
des  décimés  ainfi  que  bon  leur  fembic  ; en 
ayant  impofé  & fait  leuer  j iufques  à quatre 
ou  cinq, depuis  & contre  le  cocradtait  auec 
voilre  Majeftc^Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vinges  ; &:cncores  auec  de  fort  rigoureules 
c5crainteSjqui  nous  ont  fort apauuris.Com. 
meauffifommes  nous  vexez  par  les  villes, 
de  plu  fleurs  fortes  de  leuecs^fubAdcs  &:  em- 
pruntSjimpofitios , garde  5c  guets  autres 
façons  : contre  la  teneur  dudit  contrat , 5c 
immunitez  de  noftre  ordre  . Nous  auons 
aul%  vue  autre  cho{e,qiiiapauurifl:  fort  tout 
le  corps  du  Clergé, ofte  beaucoup  de  nos 
moyes , à fçauoir  f oppreifLo  des  hérétiques 
en  plufieurs  Diocefes  5C  Prouinces  : qui  eft 
telle,  que  de  quatorze  Prouinces  que  nous 
fommes  dans  le  Royaume , il  y en  a iufques 
àhuitou  ncuf,qui  le  précédent  aiBigees,  ou 
en  tout, ou  en  partie:  fur  lefquelles  il  ne  fera 
pas  aile  fiirc  aucune  leuee  de  deniers. 

Ces  difficultez  nous  ont  retenu  fort  lon- 
guement, ne  voulas  point  promettre  chofe 
que  ne  pcnfiflions  pouuoir  tenir,  nyfom- 
meque  n’efocraflions  fournir.  EtfurtouCj 
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Remonstr.  dv  Clerge 
cefteaduancc  qu’on  noüs  demancloit,tanc 
grande  fecxcefliue , que  n’auons  peu  trou- 
uer  marchand,  qui  y (bit  voulu  encrer,  {ans 
des  conditions  fi  aduancageufes  pour  luy,&: 
ruinçufes  pour  noftre  eftac,q  n*au6s  pas  iu- 
- gc  y deuoir  cofen  tir  ny  le  pouuoir  accorder. 
Eniin,3presaaoircftc  ouucrts  5c  débattus 
pluficurs  fortes  de  partis,  tant  pour  lafom- 
me  à irapofer  fur  nous,  que  pour  la  façon 
delaleuGrj&fourccé  d'icellc , comme  auf- 
fipour  rafleurance  des  marchans,qui  pour- 
ront faire  Pauance  qu  on  nous  demande,  ou 
partie  d’iccllc  ; auons  eftimeluy  pouuoir  5c 
deuoir  faire  l’offre  que  voftrc  Majefte  me 
permettra, s'il  lu  y plaift,  de  lire, pour  n y ad- 
ioufter^rien  du  micn,ny£iillirauxcoi:^di- 
tions  Se  moyens,  par  Icfquels  entendons  la 
leucr  fur  nous. 


LE  CLERGE,  &c. 

gj^Ousfommcsefforcez  cncccy  (S  r R e) 
^sîplus  quafi  que  nepenfons  pouuoir  fai- 
re:toutesfois  pour  vne  fi  b5neoccafi5nous 
çfperons  que  Dieu  nous  donera  les  moyes 
de  nous  en  acquitter.  Et  pour  faciliter  le 
payèmêt , nous  y employos  plufieurs  moyes 
afin  que  chacun  fc  ferue  de  celuy  qui  luy  fo- 
ra plus  à propos , 5c  moins  dommageable 
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fon Bénéfice  : n'cntcndâs  accorder  ny  con- 
fen tir  ralicnation,qu  en  cas  de  neceffice , Sc 
tous  autres  moyens  defaillans;  Nous  per- 
fuadans,  comme  le  defirons,  qu  aucun  n*cn 
vfera  mal.Nous  auons  efté  longuement  de- 
uantque  la  vouloir  confentir,  ô^pluficurs 
d entre  nous  la  pafTencauec  beaucoup  de 
regret, tant  pour  la  grande  confequencc  éc 
ruinequ elle  peut  apporter  à noftre  ordre, 
que  pour  eftre  Talienacion  du  fonds  expref- 
fcmenc  defFenduc  parles  làinds  Decrets, 
&c  des  maledidions  données  à ceux  qui  l’ac- 
cordent. Mais  la  neceffice  eftantexcepeee 
en  toute  choie,  6c  lefperanccqu  auons  que 
pcuvferonc  de  celle  permiffion  : auffi  que 
ceux  qui  en  vferonc  mal,  attireront  parleur 
faute  èc  coulpe,  la  maledidion  fiir  eux,  n’c- 
ftant  quvne  permiffion  , ôe  non  neceffice: 
&:  par  ainlî  nous,  pour  auoir  preftéce  con- 
feèicçmenc,nen  ferons  coulpables : fur 
tout , ce  que  nous  promettons , que  les  de- 
niers feront  employez  pour  l’honneur  de 
Dieu, augmentation  de  fon  EgÜfe,  extirpa- 
tion des  herclîesjôc  deliurancedetant de 
pauurcs  perfonnes , qui  font  ordinairement 
vexez  6c  delpourueus  entièrement  de  la  pa- 
fl:urelpirituelIe,fous  la  tyrannie  des  héré- 
tiques : a fait  qifen  fin  nous  Fanons  ainfî 

Hii> 
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pafle^paradiiis&rconfcnrement  commun. 
Surquoy  ie  ne  puis  que  ie  ne  die  encores  ce 
moCjâucc  voftre  permiflion , & voftre  Ma- 
jefté  y penfera , s’il  luy  plaift  : C’eft  que  plu- 
fîcurs  de  nous  craignent  que  cefte  (ùbuen- 
tion,prife  du  Clergé,  & par  alienation  n ap^ 
porte  pas  le  proffic  & comodiié  à vos  affai- 
res Sc  ces  rcmuemens,c5mc  les  gensde  bien 
défirent  ; eftimcnt  [ fondant  leur  opinion 
fur  la  parole  de  Dieu)  que  tant  de  deniers 
leuez  fiir  TEglifè , pour  employer  au  fait  des 
guerres, & autres  vfàgcs,  &c  tant  d’alienatios 
faites  contre  nos  priuileges,  depuis  vingt 
cinq  ans, ont  efté&  font  pluftoftcaufe  d*a- 
uoir  fait  continuer  les  troubles, augmen- 
ter les  neceflitcz  de  vos  finances;  que  d’y 
auoiraporté  fecours  commodité'. 
anex^fernébeiiHCoup  ( Dieu  dit  par  Aggec)(;ÿ* 
recueiÜy  peuwotM  mange^^ 

point  ejlé  rajptjleç^votts  aneç^amaj^é  des  recom- 
penfeSy  ^ les  a.He'xJette:!:^envn  fac  perfésvoHS 
aue7:jegAYdé itupl^^&  due^x,  eu  le  moins:  ^ tay 
foufjïé  ^ réduit  à néant  ce  qu>duiex,^maj?é»  Et 
pourquqy  cela  ( dtt  le  Dieu  dès  exercites  ) ? pour^ 
ce  que  ma  maifon  ejl  deferte  , ^ vom  aucT^ 
chacun  foin  de  bajlir  ^ augmenter  la  vojlre. 
C*eftvn  moyen  pour  rendre  la  maifon  de 
Dieu  dcforte^que  luy  ofter  les  commodité* 
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temporelles  qu*illuy  a données, &les  em- 
ployer à autre  vfage  qu’en  ceux  aufquels  el* 
les  font  dediees.  C eft  le  moyen  de  retarder 
lès  bcnediâions , ÔC,  les  reculer  : toutesfois 
nous  clperos  qu’il  ne  les  efloignera  de  nous 
cefte  fois  &nc  lè  courroucera  de  ce  (ècours 
que  vous  ofFrôSjS’il  cft  bien  employé,  com- 
me for  ce  qu’il  vous  a pieu  afleurer,  nous 
nouspromcttôsî  mefmemét  s’il  vousplaift 
nous  accorder  ce  que  demandons,  pour  ce- 
fte reformation  tac  neceflairc  en  noftre  or- 
dre,commeaüfIi  aux  autres  la  faire  ad- 
uancer  à bon  efeient , fons  laquelle, ie  diray 
hardiment  qu’il  n eft  pas  poflxble  que  ce 
Royaume  forte  des  miferes,cfquellcs  il  cft, 
& S’il  en  fort  cefte  fois , il  retombera  incon- 
tinent en  de  plus  grandes,  dit  Dieu, 
ejl  la  verge  de  ma  fureur*  Parce  peuple  idolâ- 
tre il  chaftioitfon  peuple  de  ludarSc  Ifraël, 
c5me  il  fait  ce  Roiaume  par  ces  herctiques. 
Et  tout  ainfi  que  pour  lobftinatio  de  ce  peu 
p!c  il  le  rendit  fcrf&:  afllibieétit  encieremêt 
aux  Afty  riens  ; de  mcfme  deuos  nous  crain- 
dre que  11  ne  nous  amendons  corrigeons, 
ilnedôncen  finaux  hérétiques  l’auantage 
fur  nous,  ou  à quelques  autres  peuples  ^ 
nations  Barbares  . Dequoy  nous  le  fop- 
plions  tres  humblement  nous  vouloir  gua- 
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rentir , dcftourner  fon  ire  & fureur  de  ce 
Royaume  5 &:  nous  faire  la  grâce  de  nous 
icconcilier  tous  auec  luy  par  vraye  péniten- 
ce des  fautes  paflees , amendcmec  de  vie  &: 
vne  fainfte  reformation.  A laquelle, pour  ce 
qui  concerne  noftrc  ordre , nous iupplions 
cncorcs  vn  coop^vodre  Majeftc.nous  aider 
&:  fauoril!cr,&  accorder  les  prouifions  &c 
pcrmiffionsneccflàircs  : & receuoir  en  ceft 
ofïre  noftre  bonne  volonté , T^uoir  pour 
agréable,  èc  nous  tenir  en  voftre  protediô. 
Et  moy  particulièrement  la  fupplicrayex- 
eufer  les  fautes  que  ay  faites,  & me  pardon- 
ner fi  fayàfcufé  de  Ùl  patience, la  retenant 
trop  longuement. 
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